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Rappels concerÉÁÉi d&univers du jeu Kosmos 
 
Kosmos est un jeu de rôle amateur historico-fantastique proposant de jouer dans la 
mythologie gÒÅÃÑÕÅ ÅÎ ÓȭÁÐÐÕÙant sur les sources antiques et les recherches sur le sujet. 

l  ,ȭÕÎÉÖers décrit dans ce jeu et ses suppléments ne reflète  aucune époque historique 
réelle. En revanche, il tente de simuler ÌȭÉÍÁÇÉÎÁÉÒÅ grec antÉÑÕÅ ÔÅÌ ÑÕȭÏn le trouve dans les 
sources ancieÎÎÅÓȢ #ÏÍÍÅ ÌȭÕÎivers de ÌȭIliade et de ÌȭOdyssée, il mélange des éléments issus 
de plusieurs périodes de Ìȭ!ÎÔÉquité, en y ajoutant du merveilleux. 

l  Ce supplément décrit Delphes telle que les auteurs grecs lȭÏÎÔ ÉÍÁÇinée. Il recoupe en 
bonne partie la géographie réelle de lȭendroit et puise librement certains détails dans plusieurs 
périodes historiques réelles, ÄÅ ÌȭïÐÏÑÕÅ ÍÙÃïÎÉÅÎÎÅ ÊÕÓÑÕȭÁÕx VIe-Ve siècles avant J.-C. 

l  1ÕȭÅÓÔ-ÃÅ ÑÕÅ Ãȭest que ces notes de bas de page ? En général, ce sont des remarques et 
des précisions sur mes sources et mes choix créatifs. Je les mets pour moi (pour me rappeler 
où ÊȭÁÉ Ôrouvé quoi) et pour les curieux qui voudraient creuser plus loin. Elles ne sont 
absolument pas nécessaires pour utiliser le supplément : ne les lisez que si ça vous intéresse. 
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Quelques mots pour commencer 
 
 
Après le jeu de base, le premier supplément de 
Kosmos était consacré à un continent lointain, 
la Libye, lȭAfrique des mythes grecs, avec ses 
promesses de voyages lointains et dépaysants. 
Mais il pouvait avoir quelque chose de 
frustrant pour les gens qui avaient dȭabord 
envie de vivre des aventures en Grèce même. 
Voici cette lacune réparée avec le deuxième 
supplément. 
Delphes, le mont Parnasse et la Phocide décrit 
une région de Grèce centrale par laquelle vos 
héros et héroïnes seront amenés à passer tôt 
ou tard, puisquȭen son ÃĞÕÒ se trouve le 
fameux oracle de Delphes, si connu dans la 
mythologie pour ses prédictions 
énigmatiques. Vous trouverez donc ici la 
description de ce sanctuaire, mais aussi de la 
montagne au pied de laquelle il se trouve : le 
mont Parnasse, riche en mythes et en 
occasions dȭaventures. Curieusement, autant 
Delphes est un sanctuaire célébrissime, autant 
la région environnante, la Phocide, semble 
avoir assez peu retenu lȭattention de la 
postérité. Elle est pourtant le lieu de plusieurs 
mythes grecs notables, et en lisant des auteurs 
comme Pausanias et Strabon, je nȭai pas eu de 
mal à dégoter des lieux inspirants. À vous les 
pâturages de Locride et les monts boisés de 
Dryopie ! 
Ce supplément est aussi lȭoccasion 
dȭapprofondir la carrière de Prêtre/Prêtresse 
et dȭajouter un peu de piment aux rites 
religieux de Kosmos. Au fil des parties, 
lȭimportance des Prières, des offrandes et des 
sacrifices se perçoit vite. Jusquȭà présent, 
cȭétait facile pour les PJ de promettre aux 
dieux dȭaccomplir tel ou tel rite en leur 
honneur. Il suffisait de ne pas oublier à la fin 
de lȭaventure de préciser : « Ah oui, et on fait le 
sacrifice à Apollon quȭon avait promis », et 
hop, le tour était joué. Avec les règles 
proposées ici, ce nȭest plus tout à fait aussi 
simple, puisque les personnages peuvent se 
tromper en accomplissant les rites. Cela 
redonne plus dȭintérêt au choix de la carrière 

de Prêtre/Prêtresse, puisque ces spécialistes, 
eux, décèlent et préviennent les erreurs. Vous 
trouverez en outre des explications sur ce 
statut, ses avantages et ses contraintes (assez 
différentes des prêtres des univers 
médiévaux). 
Enfin, cinq scénarios complets et plusieurs 
amorces vous mettent le pied à lȭétrier pour 
vivre des aventures à Delphes et dans ses 
environs. Plusieurs sont faciles à intercaler au 
milieu dȭune autre aventure, afin de corser un 
peu une visite à lȭoracle de Delphes. 
Pour lȭanecdote, ce supplément se cantonnait 
au début à une description du sanctuaire de 
Delphes accompagnée dȭun court scénario. La 
pandémie et le confinement sont passés par là 
et mȭont donné assez de temps pour 
approfondir le sujet. Comme toujours, cȭest le 
fil qui dépasse : on va consulter de la 
documentation, on dessine une carte, les idées 
arrivent en masse, on veut faire les choses 
bien, ajouter des plans, des PNJ, dȭautres 
scénariosȣ Je me suis même retrouvé à 
décrire une partie de la Béotie, la région de 
Thèbes (la ville dȭ|ÄÉÐÅ), que jȭai fini par 
retrancher et garder en réserve afin de lui 
consacrer un supplément à part entière (il y a 
beaucoup à faire dans cette région). 
Cette période particulière a aussi été 
lȭoccasion de travailler sur la maquette et la 
mise en page, que jȭai tâché de rendre plus 
agréables. Si le résultat vous plaît, jȭappliquerai 
la même mise en forme aux futures mises à 
jour des autres livres de Kosmos. 
Jȭespère de tout cĞÕÒ que la lecture de ce 
supplément vous redonnera mille et une idées 
et envies dȭaventures dans la Grèce 
mythologique. Bon jeu et à bientôt ! 
 

Septembre 2020. 
 

l  
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Le mont Parnasse 
 
 

 
Edward Dodwell, Le Mont Parnasse, 1821 (détail). 

 

 
e mont Parnasse (Parnassos en grec 
ancien) se trouve en Phocide, une région 
côtière environnée à lȭest par lȭAttique (la 

région dȭAthènes), au nord et au nord-est par 
la Béotie (la région de Thèbes et 
dȭOrchomène, dont la particularité principale 
est le lac Copaïs, marécageux et peu profond 
mais vaste) et à lȭouest par lȭÉtolie (la région 
de Calydon). Au sud, il est proche de la mer 
puisquȭil est à environ quatre heures de 
marche du golfe de Corinthe, qui sȭétend dȭest 
en ouest entre la Phocide et le nord du 
Péloponnèse. 
Le Parnasse est lȭune des grandes montagnes 
de Grèce centrale, qui culmine à plus de 
2000 m et arbore un sommet enneigé. Ses 
flancs voient alterner la rocaille et une 
végétation étonnamment dense : arbres et 
arbustes, herbes, fleurs sȭimmiscent dans les 
moindres interstices entre les rochers, que les 
mousses recouvrent là par où le vent souffle. 
Les chemins sont rares et sinueux, flanqués 
par des à pics vertigineux dès que lȭon 
sȭaventure plus haut que les premiers 
contreforts. Trouver une bonne route 
implique souvent de faire de longs détours 
autour du pied du mont avant de pouvoir 
sȭengager vers les hauteurs dans de bonnes 
conditions. 

Le versant sud 

Le site du sanctuaire de Delphes 
Cȭest au pied du versant sud de la montagne 
que sȭest installé le sanctuaire de Delphes, 
près dȭune faille impressionnante séparant les 
roches quȭon appelle les Phédriades, ce qui 
signifie « les brillantes ». On comprend ce nom 
le matin, quand elles sont éclairées en plein 
par le soleil et quȭelles paraissent immaculées. 
La faille ressemble à un défilé court et très 
étroit qui se termine par une impasse. La 
source Castalie coule à lȭentrée de la faille, à 
peu de distance du muret qui marque 
lȭenceinte du sanctuaire. 
À lȭinstar du sanctuaire, une partie de la base 
de la montagne, du côté sud, est aménagée en 
petites terrasses entre lesquelles grimpent des 
sentiers sinueux. Au printemps et en été, les 
terrasses et la plaine qui se trouve à leur base 
accueillent les bergers, les chevriers et plus 
généralement les éleveurs, qui viennent faire 
profiter leurs troupeaux de lȭherbe abondante 
et des arbustes sur les pentes douces de la 
base de la montagne. Ils redescendent au pied 
du mont durant lȭautomne pour lȭhivernage. 
À un gros quart dȭheure de marche au sud-
ouest de Delphes, dans le prolongement de 

L 
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ces terrasses, sur un petit plateau rocheux 
formant une excroissance de la montagne, se 
trouve un village appelé soit Crissa, soit 
simplement le village de Delphes. Vous 
trouverez plus de détails sur Delphes, son 
sanctuaire et son village, dans un chapitre à 
part entière, plus loin. 
 

L&Antre corycien 
Environ à mi-hauteur du mont Parnasse, à un 
peu plus de 1000 m dȭaltitude, se trouve une 
vaste grotte appelée lȭAntre corycien, qui sert 
de sanctuaire aux Thriaï, des divinités-abeilles 
(voyez le chapitre sur les divinités du 
Parnasse). Ses environs ont des allures de 
verger à flanc de montagne, avec de lȭherbe et 
des fleurs en abondance et quelques arbres 
fruiti ers. Depuis Delphes, on y accède par un 
chemin de terre pierreuse qui serpente sur 60 
stades (environ 11 km)1 ; il est assez large et 
pas trop escarpé, si bien quȭon peut sȭy 
déplacer à pied (cȭest lȭaffaire dȭune bonne 
heure et demie de marche) ou à dos de mule 
ou de cheval (ce qui réduit le temps de trajet à 
une bonne heure). Un char, en revanche, 
risque de verser sur le côté, à moins de le faire 
rouler à vide et de disposer de serviteurs 
attentifs postés sur les côtés et derrière. 
LȭAntre corycien est une caverne à lȭentrée 
très évasée, où lȭon peut sȭavancer assez loin 
sans besoin de torche. Cependant, la coutume 
veut quȭon nȭy pénètre pas sans offrandes 
pour les Thriaï et que lȭon ne sȭavance pas trop 
loin. Des PJ qui sȭavanceraient trop loin 
rencontreraient les Thriaï qui leur 
demanderaient ce qui les amène et leur 
interdirait dȭaller plus loin. (Si les PJ 
sȭobstinent, les Thriaï utilisent une illusion 
divine pour les faire revenir sur leurs pas vers 
lȭentrée sans quȭils sȭen rendent compte.) 
Près de lȭentrée de lȭantre, on peut voir un 
autel en pierre et trois ruches de haute taille 
où bourdonnent des abeilles tout ce quȭil y a 
de plus normales, mais qui ont le statut 
dȭinsectes sacrés (mieux vaut donc éviter dȭen 
écraser). Lȭentrée de lȭAntre mesure plus 

 

 
1 Un stade équivaut environ à 180 mètres. Sur cette 
caverne : Pausanias, Description de la Grèce, X, 32,§2 
et §7. 

dȭune dizaine de mètres de haut pour environ 
25 m de large. Il sȭenfonce dans le flanc de la 
montagne sur près de 60 mètres. Elle nȭest pas 
particulièrement escarpée, mais le sol y est 
rendu glissant par les nombreux écoulements 
dȭeau. LȭAntre abrite en effet plusieurs sources 
et de lȭeau ruisselle aussi de sa voûte. 
Lȭautel des Thriaï est destiné aux offrandes. 
On ne leur sacrifie jamais dȭanimaux : on se 
contente de leur apporter des fleurs 
fraîchement cueillies (parfois tressées en 
couronnes ou en guirlandes), des fruits ou des 
statuettes... et bien sûr du miel, que les gens 
de la région offrent en échange de leurs 
prédictions. Elles apprécient le miel de qualité 
(celui venu du mont Hymette, par exemple) et 
les miels exotiques venus de régions diverses 
de Grèce et du monde. 

Les hauteurs de la montagne 
Les hauteurs du mont Parnasse sont le 
domaine des animaux sauvages et des plantes 
hirsutes. Seuls quelques éleveurs de chèvres 
sȭy aventurent quand une de leurs bêtes 
sȭégare ou sȭaventure trop haut dans la 
montagne. Plus on progresse vers le sommet 
principal, situé dans la partie sud du massif, 
plus la marche se change en escalade et 
devient difficile. Les cimes du Parnasse sont 
pourtant environnées de quelques petits 
plateaux en altitude où lȭon peut séjourner et 
dȭoù lȭon a une vue imprenable sur les 
environs. Mais les humains nȭaiment pas sȭy 
aventurer : ce sont les dieux et les déesses qui 
viennent là, en particulier Apollon et les 
Muses. On raconte également que la 
montagne devient étrange : on y trouve des 
restes pétrifiés dȭalgues, de coquillages et 
dȭanimaux marins qui nȭont rien à faire si haut 
au-dessus de la mer (voyez « Les secrets de 
lȭancienne Parnassos », dans les amorces de 
scénarios à Delphes). 
Quant aux cimes proprement dites, elles sont 
à pic, couvertes de neige et tout simplement 
inaccessibles. Le monde humain sȭarrête là : 
plus haut, cȭest le ciel et les astres, où dérivent 
lentement la nuit les constellations à lȭimage 
dȭanciens héros et héroïnes... 
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Les versants nord et est 

Au nord- ouest 
La partie nord-ouest du mont Parnasse nȭest 
pas la plus haute (le plus haut sommet se 
trouve au sud-est), mais cȭest la plus abrupte. 
Les deux sommets du nord ne sont pas 
impossibles à atteindre, mais les parois sont 
pratiquement à pic, les prises rares, les rochers 
traîtres et les neiges instables. Des 
montagnards experts eux-mêmes mettraient 
leur vie en péril. 
Le plus sage reste de contourner les sommets 
en passant par les hauteurs intermédiaires de 
la montagne, plus praticables. Cela représente 
des heures de marche et dȭescalade 
supplémentaires, mais on peut espérer sȭen 
acquitter sans trop de dommage et on croise 
davantage de faune et de flore propres à offrir 
un complément aux provisions emportées à 
dos dȭhomme ou de bête. On trouve en outre 
de nombreuses sources et ruisseaux, certains 
saisonniers (asséchés en été, abondants en 
automne, gelés en hiver et inondant les 
environs à la fonte des neiges au printemps). 
Certaines de ces sources donnent naissance au 
Céphise, le principal dieu-fleuve de Phocide. 

Au nord, en regagnant le niveau de la mer 
progressivement, on ne rencontre pas de 
grande ville mais de petits villages comme 
Lilaïa, qui sȭaccroche à la base de la montagne, 
et Amphicaïa une fois dans la vallée du 
Céphise. (Ces deux villages sont décrits dans le 
chapitre sur la Phocide.) 
 

À l&est 
Les parties nord-est et plein est offrent aux 
voyageurs des chemins plus longs et tort ueux, 
mais aussi plus praticables : la montagne se 
fond plus en douceur dans les flancs de la 
vallée du Céphise. Une excroissance sud-est de 
la montagne forme une sorte de plateau 
raisonnablement fertile où loge la ville de 
Daulis et, sur son extrémité est plus escarpée, 
le village fortifié de Panopée. (Ces lieux sont 
décrits plus en détails dans le chapitre sur la 
Phocide.) Les bergers et les chevriers de Daulis 
et de Panopée montent chaque été dans la 
montagne pour faire paître leurs troupeaux 
avant de redescendre pour lȭhivernage. 

Le versant ouest 
Le versant ouest débouche sur la vallée du 
dieu-fleuve Pleistos. Cȭest une magnifique 

 
Image : Félix Brissot de Warville, Berger et son troupeau dans les montagnes, v.1870. 
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vallée encaissée et verdoyante. La la rive est 
du fleuve offre un chemin très praticable aux 
voyageurs qui souhaitent contourner la 
montagne par son versant ouest. Cȭest une 
bonne marche, mais qui nȭa rien de périlleux, 
en dehors dȭéventuels brigands. En revanche, 
rejoindre les hauteurs par ce versant est plus 
compliqué que par le versant est, mais plus 
faisable que par le versant nord. 

Flore et faune 
En dehors de ses hauteurs arides et enneigées, 
le mont Parnasse est couvert dȭarbres et 
dȭarbustes où dominent les majestueux pins 
de Céphalonie, en forme de cônes. Parmi les 
fleurs quȭon peut y trouver, la pivoine a des 
vertus médicinales. 
Comme toutes les montagnes de Grèce, le 
mont Parnasse est le repaire de nombreux 
animaux sauvages.  
Des meutes de loups chassent parmi les arbres 
des altitudes intermédiaires, mais ne 
sȭaventurent que rarement dans les hauteurs. 
Des rapaces tels que les aigles, les faucons et 
les vautours nichent sur ses pics et entre les 

rochers et fondent sur les lièvres ou les 
rongeurs.  
Les innombrables grottes et cavernes servent 
de demeures à des ours qui, lorsquȭils 
nȭhibernent pas, déambulent dans les parties 
boisées ou pêchent dans les ruisseaux très 
poissonneux. Mieux vaut ne pas sȭy frotter à 
moins dȭy être contraint.  
Moins dangereux pour le voyageur, de petits 
animaux tels que les blaireaux et les fouines 
peuvent sȭenhardir jusquȭà venir subtiliser 
quelque chose dans les provisions des PJ. 

 
 
 
 

v 
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Histoire du mont  Parnasse 
 
 

 
Image : Ivan Aïvazovsky, Le Déluge, 1864. 

 
e mont Parnasse a toujours été marqué 
par la présence des divinités, aussi loin 
que la mémoire des Grecs peut 

remonter. Voici les événements de la « vraie » 
mythologie grecque qui lui sont liés. Vous 
pouvez les recouper avec la chronologie de 
lȭâge héroïque fournie dans Kosmos. Beaucoup 
de « vrais » mythes liés à cette région peuvent 
servir dȭinspiration pour des scénarios ou des 
PNJ à rencontrer. Les amorces de scénarios 
fournies plus loin sȭappuient souvent dessus. 
Bien entendu, les exploits des PJ sont 
susceptibles dȭaltérer fortement le 
déroulement des événements ! 

Avant l&âge héroïque 
Le premier oracle du cosmos. Aux tout débuts 
du monde, alors que la montagne nȭa pas 
encore de nom, cȭest la déesse Gaïa en 
personne qui accorde tous ses soins au relief 
du mont, à sa faune et à sa flore. Dès les 
premiers temps de lȭhumanité, durant lȭâge 
dȭor sous le règne de Cronos, Gaïa reçoit un 
culte sur le mont et rend les tout premiers 
oracles. Elle donne ensuite lȭoracle à sa fille, 
Thémis, la justice personnifiée, puis à la 
Titanide Phoïbé (Phébé), une autre de ses 
filles. Lors de la Titanomachie, Phoïbé est 

L 
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enfermée dans le Tartare et lȭoracle cesse 
dȭexister pour un temps2. 
Parnassos et la première ville. Plus tard, sous 
le règne de Zeus, un homme de la région, 
Cléopompos, sȭéprend dȭune nymphe, 
Cléodora. Ils se marient, mais, une nuit, le dieu 
Poséidon sȭunit à la nymphe. Ils ont un fils, 
Parnassos, que Cléopompos élève comme son 
propre enfant3. Versé dans les arts de la 
divination, Parnassos invente lȭornithomancie, 
la technique consistant à observer le vol des 
oiseaux pour prédire lȭavenir. Cȭest surtout lui 
qui fonde la toute première ville, la ville de 
Parnassos, située sur les flancs du mont 
Parnasse. Auparavant, il nȭexistait que des 
villages4. Parnassos donne son nom à la ville 
mais aussi à la montagne, qui prend le nom de 
mont Parnasse. 

Pendant  la première époque de 
l&âge héroïque 
Le mont Parnasse pendant le Déluge. Lorsque 
lȭhumanité connaît une période de déchéance 
morale sans précédent, Zeus décide dȭéliminer 
les Grecs en envoyant une gigantesque 
inondation en Grèce et dans les régions 
voisines : cȭest le Déluge. Les seuls humains 
épargnés par les dieux sont Deucalion et 
Pyrrha, originaires du petit village dȭOponte en 
Locride, qui embarquent sur une arche de bois. 
Ils sȭéchouent finalement sur le seul sommet 
qui nȭa pas été recouvert par les eaux en 
dehors de lȭOlympe : le mont Parnasse5. Cȭest 

 

 
2 Eschyle, Euménides, premiers vers. Dans ce 
passage, la Pythie aff irme que Phoïbé aurait cédé 
ÌȭÏÒÁÃÌÅ de Delphes à Apollon comme « cadeau 
ÄȭÁÎÎÉÖÅÒÓÁÉÒÅ » : je ne retiens pas cette variante, 
bien moins réÐÁÎÄÕÅ ÑÕÅ ÌȭÈÉÓÔÏÉÒÅ ÄÕ ÓÅÒÐÅÎÔ 
Python. 
3 Sur tout ce qui concerne Parnassos (le héros et la 
ville) et Lycoreia : Pausanias, Description de la Grèce, 
X, 6. 
4 Parnassos est donc plus ancienne que Lycosoura 
(cf. la chronologie de ÌȭÝÇÅ Èïroïque dans le livre de 
base de KosmosɊȟ ÑÕÉ ÎȭÅÓÔ Ⱥ que » la plus ancienne 
ville dȭ!ÒÃÁÄÉÅ ÅÔ ÌȭÕÎÅ des plus anciennes de Grèce. 
5 *ȭemprunte ce détail aux Métamorphoses ÄȭOvide, 
I, v.253 (et autour) et au Pseudo-Apollodore, 
Bibliothèque, I, 7 (Loeb). 

donc de là que lȭhumanité renaît après le 
Déluge. 
Une légende locale affirme quȭil y a eu dȭautres 
survivants au Déluge que Deucalion et Pyrrha. 
La ville de Parnassos, sur le flanc du mont, est 
noyée sous les eaux et nȭest jamais 
reconstruite par la suite. Mais un groupe 
dȭhabitants trouve moyen de survivre. Cȭest à 
cette époque que vit dans la ville de Parnassos 
un héros, Lycoreus, fils du dieu Apollon et 
dȭune nymphe du mont Parnasse, Corycia 
(laquelle vit à cette époque dans la caverne 
appelée plus tard lȭAntre corycien). Lycoreus 
exhorte les habitants à garder espoir devant 
un signe divin favorable : au moment où 
lȭinondation gagne la ville, des loups 
apparaissent et guident les habitants jusquȭau 
sommet de la montagne, le seul endroit qui 
nȭest pas recouvert par les eaux. Là, Lycoreus 
et les survivants de Parnassos fondent la ville 
de Lycoreia, « la ville du mont des loups ». 
Lȭhistoire ne dit pas sȭils rencontrent Deucalion 
et Pyrrha, mais cela semble logique quȭils se 
soient rencontrés6. 
Le drakôn et la venue dȭApollon. Un peu plus 
tard, sur le futur site de Delphes au sud de la 
montagne, un énorme drakôn femelle sȭinstalle 
près dȭune source et établit là un oracle entre 
les rochers.  
La situation ne change plus jusquȭà la 
naissance du dieu Apollon, fils de Zeus. 
Soucieux dȭaffirmer sa puissance et son 
autor ité sur terre, le jeune dieu arpente la 
Grèce et ne tarde pas à arriver non loin du site 
de la future Delphes. Frappé par la beauté du 
site, il conçoit le désir dȭy fonder un grand 
sanctuaire. Il sȭadresse à Telphoussa, la source 
qui coule entre les pierres, et lui demande des 
conseils. Contrariée par le projet du dieu, elle 
lui indique perfidement un beau plateau un 
peu plus loin, dans un lieu appelé Crissa, dans 
un repli du mont Parnasse7. Ce sera, dit-elle, un 
endroit idéal.  

 

 
6 JȭÁÒÒange un peu les détails de la légende de 
Lycoreus pour la rendre compatible avec celle de 
Parnassos et le mythe plus connu du déluge de 
Deucalion. 
7 Pour les rôlistes qui voudraient faire du tourisme : 
le nom de Crissa est parfois employé pour désigner 
une petite ville antique qui aurait été située près de 
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Apollon atteint le sud du Parnasse, 
grimpe jusquȭà lȭemplacement 
indiqué et rencontre le drakôn, qui 
lȭattaque. Au terme dȭun âpre 
combat, Apollon terrasse le drakôn 
et lui lance ces paroles moqueuses : 
« Voilà que tu vas restes à pourrir 
(puthôn) sous le soleil ! » Ainsi 
Apollon nomme-t-il son ennemie 
vaincue Python. Apollon a le champ 
libre pour fonder son propre 
sanctuaire à cet endroit et y rendre 
des oracles. Le premier nom du 
sanctuaire est Pytho. Tandis quȭil se 
demande comment recruter ses 
premiers prêtres, Apollon voit de 
loin un navire passer sur la mer, un 
bateau de commerce crétois en 
route de Cnossos vers Pylos. Il se 
change en dauphin géant, rejoint 
lȭembarcation et saute sur le pont du 
navire à la grande terreur des 
marins. Guidé par la volonté du dieu, 
le navire, au mépris des vents et des 
rames, change de cap et rejoint 
Crissa. Là, Apollon, adoptant une 
forme humaine, annonce aux marins 
leur nouveau destin et leur promet 
une grande renommée. Ils acceptent 
et deviennent les premiers prêtres 
du sanctuaire, qui prend dorénavant 
le nom de Delphes (« dauphin »)8. Lȭoracle se 
met bientôt en place et la première Pythie, 
appelée Phémonoé, entame ses prophéties9. 

Image : Gustave Moreau, Apollon  
terrassant le serpent Python, 1885. 

À la fondation du sanctuaire, Zeus, pour rendre 
honneur à sa grand-mère Gaïa et à son fils 
Apollon, lance deux aigles depuis chaque 
extrémité de Gaïa. Ils se rejoignent au milieu 
de la terre : à Delphes ; Zeus fait alors tomber à 
cet endroit un rocher en forme de cône, 
lȭomphalos, qui marque le milieu exact de Gaïa 
et est conservé dans le temple dȭApollon. Les 

 

 
lȭÁÃÔÕÅÌ ÖÉÌÌage grec de Chrisso, mais il est parfois 
utilisé comme synonyme de Delphes (ÃȭÅÓÔ ÃÅ 
ÄÅÒÎÉÅÒ ÓÅÎÓ ÑÕÅ Êȭadopte ici). 
8 La fondation de Delphes par Apollon est relatée 
ÄÁÎÓ Ìȭhymne homérique 3, « À Apollon ». 
9 Strabon, Géographie, IX, 3, 5. 

sorcières et les magiciens prêtent à cette 
pierre de puissants pouvoirs, mais on ignore si 
ces rumeurs sont véridiques. 
Le géant Tityos. Peu de temps après, Létô, 
mère dȭApollon et dȭArtémis, vient rendre 
visite à son fils à Delphes. Mais sur la route, 
non loin de lȭactuelle forteresse de Panopée 
(voyez la description de la Phocide), le géant 
Tityos lȭagresse et tente de la violer. Apollon et 
Artémis arrivent à temps pour la secourir. 
Ensemble, ils terrassent le géant de leurs 
flèches. Le géant agonisant est frappé par la 
foudre de Zeus et englouti dans le sol, et son 
âme est emportée par Hermès Psychopompe 
jusquȭau Tartare où elle connaît dès lors un 
supplice éternel. 
Daphné et les lauriers dȭApollon. Construction 
du premier temple. Apollon connaît de 
nombreuses amours malheureuses, sans doute 
dues en partie à sa manière, disons, peu 
subtile, de courtiser nymphes et jeunes 
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femmes. Peu après lȭinstitution du sanctuaire 
de Delphes, Apollon sȭéprend de la nymphe 
Daphné, lȭune des filles du Pénée, un dieu-
fleuve de Thessalie. Daphné repousse le dieu, 
qui sȭobstine et la poursuit. La nymphe implore 
son père de la soustraire aux avances 
envahissantes dȭApollon. Alors le Pénée 
change sa fille en une plante nouvelle, le 
laurier. Affligé, le fils de Zeus déclare quȭil fera 
du laurier sa plante par excellence, et quȭil en 
ornera ses temples ainsi que le front des 
vainqueurs aux concours artistiques ou 
athlétiques. Lȭarbuste nouvellement poussé 
sȭincline comme en signe dȭapprobation. À 
partir de ce moment, le laurier se répand 
rapidement en Grèce, avec lȭaide du dieu. Sur 
les indications dȭApollon, les prêtres de 
Delphes bâtissent un premier temple, 
modeste, en forme de cabane, faite en 
branches de laurier empruntées à un arbre qui 
poussait à Tempé10. 
Présent des Thriaï à Apollon : le deuxième 
temple (le temple volant). Les Thriaï, déesses-
abeilles qui gouvernent les abeilles de la 
région, se sont installées entre temps sur la 
montagne. Lors de la construction du temple, 
elles accomplissent une merveille pour 
Apollon : elles envoient des abeilles qui 
reproduisent à lȭidentique le temple, toujours 
avec des branches de laurier. Sur la demande 
du dieu, elles enlèvent ce temple bis dans les 
airs et lȭemportent jusquȭau sombre pays des 
Hyperboréens, au-delà de la demeure du vent 
du Nord11. 
La nymphe Castalie. Lorsque la nymphe 
Castalie, lȭune des filles du dieu-fleuve 
Achélous, passe par la région de Delphes, le 
dieu sȭéprend dȭelle et lui fait directement des 
avances. Intimidée, Castalie refuse, et le dieu 
ne trouve rien de mieux à faire que de se 
lancer à sa poursuite. Parvenue près de 
lȭimpasse au pied des Phédriades, prise au 
piège, Castalie, plutôt que de se laisser 
rattraper, prie son père, qui la transforme en 

 

 
10 Pausanias, Description de la Grèce, X, 5, 9 et 
suivants, pour les légendes sur les temples 
successifs. 
11 Toujours Pausanias, X, 5, 9, mais il ne mentionne 
pas les Thriaï, que jȭÁÊÏÕÔÅ ÐÏÕr avoir un exemple 
Äȭinteraction entre elles et Apollon. 

une source limpide. Navré, Apollon déclare la 
source sacrée. Dorénavant, la source Castalie a 
le pouvoir dȭinspirer les poètes et son eau est 
utilisée de préférence à toute autre en tant 
quȭeau lustrale pour purifier des souillures 
religieuses le sanctuaire tout proche. 
Séisme et destruction du premier temple. 
Construction du troisième temple (temple 
dȭairain). Fragile, le premier temple en laurier, 
abîmé par les intempéries, ne résiste pas à la 
commotion qui secoue le monde habité au 
moment où Poséidon et les dieux 
engloutissent sous les eaux le continent de 
lȭAtlantide. Apollon demande à Héphaïstos de 
lui forger un second temple plus résistant, en 
airain celui-ci12. 
Ion, lȭenfant de Delphes. Au temps où le roi 
Érechthée règne sur Athènes, lȭune de ses 
filles, Créüse13, se promène sur la colline 
dȭAthéna, au lieu-dit les Hautes-Roches, dans 
une caverne, lorsquȭApollon apparaît et lui fait 
des avances. Effrayée, Créüse refuse, mais le 
dieu la viole. La jeune fille, mortifiée, parvient à 
dissimuler sa grossesse à son père (aidée à son 
insu par le dieu). Lorsque lui naît un fils, 
Créüse, se sentant incapable de lȭélever, 
dépose lȭenfant dans un couffin, avec des 
bijoux dȭor, et lȭabandonne dans la caverne où 
le dieu lui est apparu. Sur la demande 
dȭApollon, Hermès porte le couffin à Delphes, 
dans le temple dȭApollon, où il est découvert 
par la Pythie. Les prêtres élèvent lȭenfant et le 
nomment Ion.  
Ion devient serviteur au temple dȭApollon, 
chargé de tâches modestes mais essentielles : 
balayer le temple, le purifier avec de lȭeau 
lustrale et des branches de myrte, et chasser 
les oiseaux susceptibles de le souiller par leurs 
déjections... Les années passent. Créüse se 
marie avec Xouthos, un étranger de famille 
royale venu dȭIolcos, mais ils nȭarrivent pas à 
avoir dȭenfant. Ils finissent par aller consulter 
lȭoracle de Delphes. La Pythie recommande à 
Xouthos : « Adopte comme ton fils la première 

 

 
12 Je brode librement à partir  de Pausanias, 
Description de la Grèce, X, 5, 10, en ajoutant 
lȭ!tlantide pour coller à la chronologie du livre de 
base de Kosmos. 
13 #ȭÅÓÔ ÕÎÅ #ÒïİÓÅ ÄÉfférente de la Créüse qui est 
ÌȭïÐÏuse dȭÉnée au dïÂÕÔ ÄÅ ÌȭÉnéide de Virgile. 
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personne que tu croiseras en 
sortant du sanctuaire ». Surpris, 
Xouthos sort et croise Ion, quȭil 
adopte. Créüse reconnaît les 
bijoux dȭor et le couffin montré 
par les prêtres : elle a retrouvé son 
fils14. 
De nombreux héros et héroïnes de 
la mythologie passent par Delphes 
et consultent lȭoracle : on ne 
saurait les citer tous. Contentons-
nous de mentionner ceux qui 
marquent lȭhistoire du sanctuaire. 
Lȭattaque de Phlégyas. Le héros 
dont le passage à Delphes est le 
plus catastrophique nȭest autre 
que Phlégyas, roi des Lapithes, fils 
dȭArès et de Chrysé, une reine de 
la ville dȭOrchomène dans la région 
de Béotie, qui jouxte la Phocide à lȭest. Ayant 
organisé une expédition militaire dans ce but 
exprès, Phlégyas attaque le sanctuaire et 
incendie le temple dȭApollon. Pourquoi ? En 
premier lieu parce que Phlégyas est 
extrêmement belliqueux et cupide. Mais le 
souverain veut aussi venger la mort de sa fille, 
Coronis. 
À la tête des Phlégyens, des gens originaires 
dȭOrchomène quȭil a persuadés de fonder une 
ville à son nom, Phlégyas attaque le sanctuaire 
de Delphes. Mais Delphes reçoit lȭaide dȭune 
armée venue dȭArcadie et commandée par 
Élatos, fils du roi arcadien Arcas15. Au plus fort 
des combats, Zeus fait résonner le tonnerre 
comme rarement tandis quȭApollon et 
Poséidon se liguent pour provoquer un séisme 
et des chutes de pierre qui massacrent et 
mettent en fuite les Phlégyens. Apollon achève 
la plupart des survivants en leur infligeant une 
épidémie. Les rares qui restent se réfugient 
ailleurs en Phocide. Apollon tue Phlégyas de 
ses flèches et le précipite dans le Tartare où 
lȭorgueilleux subit un châtiment éternel pour 
sa démesure. 
Reconstruction du temple. Quatrième temple 
(en pierre). Le temple dȭairain est entré en 
fusion et a fondu au cours de lȭincendie. Les 

 

 
14 LȭÈÉÓÔÏÉÒÅ ÅÓÔ ÒÅÌÁtée dans la tÒÁÇïÄÉÅ Äȭ%ÕÒÉÐÉÄÅ 
Ion, qui, chose rare, se termine assez bien. 
15 Pausanias, Description de la Grèce, X, 34, 2. 

Delphiens le reconstruisent, cette fois en 
pierre16. 
La venue dȭHéraclès et la dispute pour le 
trépied. Plusieurs générations après ces 
événements, le passage dȭHéraclès à Delphes 
est un autre événement mouvementé. Le 
héros avait hébergé chez lui Iphitos fils 
dȭEurytos, mais il lȭavait tué. Un tel meurtre, 
qui viole en plus les lois de lȭhospitalité, est une 
infamie. Toutes les personnes à qui Héraclès 
sȭadresse pour demander un rituel de 
purification refusent de le purifier, outragées. 
Finalement, le héros va interroger la Pythie. 
Mais lȭoracle lui-même refuse de lui répondre. 
Indigné, Héraclès tente de voler le trépied de 
la Pythie pour fonder son propre oracle ! Le 
dieu doit apparaître en personne dans son 
temple pour saisir lȭautre extrémité de lȭobjet 
et empêcher Héraclès de partir avec. Au bout 
de quelques instants, Zeus, soucieux de 
maintenir une bonne entente entre ses fils et 
de préserver la dignité du sanctuaire, fait 
tomber sa foudre à côté des deux adversaires 
et leur ordonne de cesser leur querelle17. Le 

 

 
16 Le temple de pierre date en réalité ÄÅ ÌȭïÐÏÑÕe 
classique. Mais il est litt éralement entré dans la 
légende. 
17 Cette dispute est représentée sur de nombreux 
objets extrêmement anciens. Elle est évoquée par 
divers textes fragmentaires puis par Cicéron, De la 
nature des dieux, III, 16, 42. 

Coronis, fille de Phlégyas 
 
Apollon était amoureux de Coronis qui avait accepté ses 
avances et était même enceinte de lui. Mais Coronis eut 
ÌȭÉÍÐrudence de prendre un amant, un Arcadien du nom 
dȭIschys. Apollon découvrit la tromperie (certains disent 
ÑÕÅ ÃȭÅÓÔ ÕÎÅ ÃÏÒÎÅÉÌÌÅ qui la lui révéla et que le dieu, 
incrédule et en colère, colora en noir le plumage de 
ÌȭÏÉÓÅÁÕ auparavant blanc). AveÃ ÓÁ ÓĞÕr Artémis, 
Apollon massacra Coronis et ses voisines complices de la 
tromperie. Pris de pitié poÕÒ ÌȭÅÎÆÁÎÔ Û ÎÁÿÔÒÅȟ ÉÌ ÌȭÅÎÌÅÖÁ 
du ventre de la mourante et le confia au centaure Chiron 
ÐÏÕÒ ÑÕȭÉl ÌȭïÄuque comme son propre fils. ,ȭÅÎfant ÎȭÅÓÔ 
autrÅ ÑÕȭAsclépios, médecin hors pair qui devient dieu 
de la médecine après sa mort. Mais Phlégyas entendait 
bien se venger du dieu. 
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dieu des dieux punit lourdement Héraclès : ce 
dernier est vendu comme esclave à lȭétranger 
et se retrouve au service dȭOmphale, la reine 
de Lydie, pendant un an, une servitude 
humiliante pour un tel héros. Le prix de la 
vente est versé en compensation à Eurytos. 

Pendant la deuxième époque 
de l&âge héroïque 
Au fil de lȭâge héroïque, les Grecs se font de 
plus en plus nombreux à venir consulter 
lȭoracle de Delphes. On vient même de Troie et 
dȭAsie Mineure jusquȭen Phocide. La 
renommée de lȭoracle ne tarde pas à dépasser 
les limites du monde grec, au point que 
quelques barbares venus de contrées 
lointaines commencent à se joindre aux Grecs 
pour venir interroger Apollon : des Phéniciens, 
pour la plupart. 
Dionysos sȭinstalle à Delphes. Au cours de 
lȭâge héroïque naît Dionysos, lȭun des frères 
dȭApollon, le cadet des dieux et des déesses de 
lȭOlympe. Pour lui témoigner son estime, 
Apollon décide de partager avec lui son 
sanctuaire. Durant lȭété, Apollon séjourne à 
Delphes et rend ses oracles. En hiver, Apollon 
quitte la Grèce pour se rendre, selon les 
années, chez les Hyperboréens (dans 
lȭextrême nord du monde) ou les Éthiopiens 
(voyez le supplément La Libye). Pendant cette 
période, cȭest Dionysos qui est honoré à 
Delphes. La première prêtresse de la région à 
vénérer Dionysos est Thyia qui instaure un 
rituel à base dȭorgies pour honorer le dieu. 
Toutes les femmes de Delphes qui entrent en 
transe parce quȭelles sont possédées par 
Dionysos sont ainsi appelées les Thyiades18. Ce 
sont en quelque sorte des Bacchantes 
particulièrement « mordues ». 
Expansion du culte de Dionysos : les Thyiades 
dȭAthènes. Lorsque le culte de Dionysos se 
diffuse jusque dans lȭAttique, des femmes 
dȭAthènes sont prises de folie dionysiaque et 
se rendent à pied jusquȭà Delphes en formant 
un joyeux cortège. Elles adoptent à leur tour le 
nom de Thyiades. Dès lors, tous les deux ans, 

 

 
18 Pausanias, Description de la Grèce, X, 6, 4. 

les Athéniennes qui honorent Dionysos refont 
ce trajet, qui devient un rite à part entière. 
Instauration dȭun concours de poésie à 
Delphes. Suivant la volonté dȭApollon, ses 
prêtres instituent à Delphes un concours de 
poésie qui a lieu tous les quatre ans. Dans ses 
premières années, la seule épreuve consiste à 
chanter un hymne en lȭhonneur dȭApollon en 
sȭaccompagnant dȭune cithare. Cȭest la 
première session de ce quȭon appelle bientôt 
les jeux Pythiques. Leur tout premier 
vainqueur est un aède crétois, Chrysothémis 
fils de Garmanor. 
Les aèdes Philammon et Thamyris. Un peu 
plus dȭune génération avant la guerre de Troie, 
Apollon sȭéprend de Chioné, une magnifique 
jeune femme fille de Dédalion (lui-même fils 
dȭÉosphoros, dieu lié au matin et lui-même fils 
dȭÉôs, la déesse Aurore). Elle engendre un fils, 
Philammon, qui devient un aède réputé. Lors 
dȭun séjour sur le mont Parnasse, Philammon 
rencontre une nymphe, Argiope, dont il a un 
fils, Thamyris, qui devient à son tour aède. 
Philammon est le deuxième aède à remporter 
les jeux Pythiques, quatre ans après 
Chrysothémis. Son fils Thamyris réalise de 
nombreuses innovations en matière de 
musique et de chant, et il est le troisième 
vainqueur aux jeux Pythiques, quatre ans après 
son père. Mais ses succès musicaux et 
poétiques lui montent si bien à la tête quȭil est 
gagné par la démesure. De retour dȭun voyage 
chez Eurytos Û |ÃÈÁÌÉe, Thamyris ose 
comparer ses talents à ceux des Muses elles-
mêmes. Courroucées, les Muses lui ôtent ses 
dons artistiques et le rendent muet. Dévasté, 
Thamyris erre dans la campagne et jette sa lyre 
dans une rivière non loin de la future ville de 
Mégalopolis ; la rivière prend le nom de Balyra 
(de ballein, « jeter » en grec ancien)19. 
 

Ò 

 

 
19 La rivalité malheureuse entre Thamyris et les 
Muses est relatïÅ ÄÁÎÓ ÌȭIliade, II, 594-600. Sur 
ÌȭÈÉÓÔÏÉÒÅ ÄÅ ÌÁ lyre de Thamyris : Pausanias, 
Description de la Grèce, IV, 33 3. 
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Lȭarrivée des orphiques. Après la mort 
dȭOrphée à la première époque de lȭâge 
héroïque, un culte consacré à cet aède et 
musicien hors pair se répand peu à peu en 
Grèce : lȭorphisme (voyez Kosmos au chapitre 
« Dieux et mortels »). Quoique peu nombreux, 
les orphéotélestes (adeptes de ce culte les 
plus impliqués dans le prosélytisme) sont très 
actifs. Quelques orphiques ne tardent pas à 
sȭinstaller à Crissa sous la direction dȭun 
orphéotéleste. Dès lors, ils viennent presque 
chaque semaine prêcher leur version du mythe 
de Dionysos auprès des prêtresses Thyiades à 
Delphes20. 
La cohabitation qui sȭensuit est très orageuse 
au début : les Thyiades accusent les orphiques 
de donner une vision affaiblie et désespérée 
de leur dieu (puisque les orphiques affirment 
que Dionysos est mort tué par les Titans). 

 

 
20 Lȭorphisme a bel et bien existé, mais le détail des 
tensions avec les prêtres de Delphes est une 
invention de ma part pour le jeu. 

Quant aux prêtres dȭApollon et aux serviteurs 
du temple, certains sont tolérants, mais 
dȭautres voient dȭÕÎ ÍÁÕÖÁÉÓ ĞÉÌ ÃÅÓ ÃÕÌÔÉÓtes 
qui refusent de sacrifier des animaux et ne 
mangent jamais de viande. Conversations 
animées et argumentées ou insultes de part et 
dȭautre, les rencontres entre les tenants du 
culte majoritaire et les orphiques sont souvent 
tendues. Quoique souvent malmenés, les 
orphiques ne désarment pas et sȭinstallent de 
manière permanente à Crissa. Les dieux, de 
leur côté, restent neutres : ni Apollon ni 
Dionysos ne formuleront jamais ni 
condamnation ni encouragement à lȭégard de 
lȭorphisme. 
Les enfances dȭUlysse. Durant les années qui 
précèdent la guerre de Troie, Ulysse, encore 
jeune homme, prend part à une chasse au 
sanglier sur le mont Parnasse en compagnie de 
son parrain Autolycos (f ils de Chioné et du dieu 
Hermès) et des fils dȭAutolycos. Cȭest là 
quȭUlysse reçoit la blessure qui lui vaut sa 

 
Lawrence Alma-Tadema, Printemps (détail), 1870. 
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cicatrice à la cuisse, un signe particulier qui 
joue plus tard un rôle crucial dans lȭOdyssée21. 

Pendant la troisième époque 
de l&âge héroïque 
Durant la troisième époque de lȭâge héroïque, 
lȭoracle de Delphes est célèbre dans 
lȭensemble du monde connu. Même les 
peuples des confins du monde en ont parfois 
entendu parler. Des Tyrrhéniens et même des 
Celtes viennent consulter la Pythie. Lȭenceinte 
du sanctuaire commence à accueillir de petits 
monuments appelés « trésors », bâtis par les 
principales cités grecques pour abriter les 
objets de valeur quȭelles offrent à Apollon et 
Dionysos. Outre les trésors, de riches 
personnages font consacrer des statues qui 
embellissent lȭendroit autrefois si modeste et 
rehaussent encore son prestige aux yeux des 
visiteurs. 
Oreste et les Érinyes. Lorsque les Achéens 
victorieux rentrent de Troie en Grèce, le roi de 
Mycènes, Agamemnon, est assassiné par son 
épouse Clytemnestre, qui avait pris un amant, 
Égisthe. Quelques années après, les enfants 
dȭAgamemnon, Oreste et Électre, vengent leur 
père en tuant Égisthe. Oreste va jusquȭà tuer 
Clytemnestre alors que cȭest sa propre mère. 
Les Érinyes, les déesses qui vengent le sang 
versé, lȭassaillent dȭhallucinations terrifiantes. 
Problème : le meurtre de Clytemnestre était 
lui-même une vengeance, et Oreste a été 
encouragé par le dieu Apollon. Oreste fuit 
Mycènes et vient à Delphes, où il se réfugie sur 
lȭomphalos en tant que suppliant. Les Érinyes, 
incapables de lȭatteindre là, lȭentourent et se 
couchent sur le sol, décidées à attendre 
lȭéternité sȭil le faut pour lȭavoir à leur merci. 
Afin de régler le problème, Zeus confie à 
Athéna le rôle dȭarbitre entre Apollon et les 
Érinyes : cȭest le premier procès. Oreste est 
finalement lavé de sa souillure et peut quitter 
Delphes sans craindre les Érinyes22. Cȭest le 

 

 
21 Odyssée, XIX, autour des vers 390-480. 
22 #ȭÅÓÔ le sujet de la tragédie dȭ%ÕÒÉÐÉÄÅ Les 
Euménides. Les hallucinations Äȭ/ÒÅÓÔÅ sont 
évoquées par Racine à la fin de sa tragédie 
Andromaque (avec le fameux vers « Pour qui sont 

genre de situation dans laquelle les PJ 
pourraient se retrouver. 
Lȭattaque de Pyrrhos et sa mort. Quelques 
années après, le fils dȭAchille, 
Pyrrhos/Néoptolème, gagné par lȭorgueil, 
complote pour monter une expédition militaire 
contre Delphes afin de piller le temple 
dȭApollon. Il entend ainsi venger son père, 
puisquȭAchille a été tué par une flèche tirée par 
e Troyen Pâris qui était directement aidé à ce 
moment par le dieu Apollon. Il se trouve 
quȭOreste apprend ce projet et se rend à 
Delphes au moment où Pyrrhos sȭy trouve 
pour préparer sa future attaque. Oreste 
répand des rumeurs hostiles à Pyrrhos au 
village et dans le sanctuaire, en accusant 
Pyrrhos de préparer un pillage. Il mène une 
troupe en colère contre Pyrrhos. Lȭambiance 
devient orageuse. Les gens sȭarment de 
pierres, dȭoutils agricoles, de couteaux de 
sacrifice. Pris à parti par la foule, hué, lapidé, 
Pyrrhos se réfugie dans le temple dȭApollon, 
mais la foule lȭy poursuit et le tue (on ignore 
qui exactement porte le coup fatal). Le 
cadavre de Pyrrhos est ensuite jeté hors du 
sanctuaire. Normalement, un tel assassinat 
dans un sanctuaire appelle une vengeance 
terrible, mais Apollon ne semble pas en avoir 
pris ombrage : il faut dire que Pyrrhos voulait 
piller son temple... Problème : sans sépulture, 
lȭâme de Néoptolème risque de devenir un 
biaiothanatos, un mort de mort violente qui 
reviendra, vengeur, sur les lieux de sa mort. On 
finit donc par lui dresser un petit tombeau 
dans lȭenceinte du sanctuaire. 

¦  
 

 

 
ces serpents qui sifflent sur vos têtes ? »). Plus 
récemment, Jean-Philippe Jaworski a consacré à 
cette poursuite la nouvelle « Celles qui marchent 
daÎÓ ÌȭÏÍÂre » (2004). 
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Le sanctuaire de Delphes 
à l&âge héroïque 

 
 

 
Une version agrandie de ce plan se trouve à la fin du supplément, dans les annexes. 

 
 
 

u début de lȭâge héroïque, le sanctuaire 
dȭApollon et de Dionysos ne comprend 
quȭun seul bâtiment monumental : le 

temple lui-même. Disposé sur de solides 
fondations de pierre qui compensent en partie 
la pente de la montagne, dressé sur des degrés 
de pierre, entouré dȭune colonnade et coiffé 
dȭun toit de tuiles pentu, le temple se voit de 
loin, avec ses pierres blanches et les couleurs 
vives, très contrastées (bleu, rouge et or 
dominent), qui ornent son toit , ses colonnes et 
les sculptures en bas-relief de ses frontons23. 

 

 
23 Les cartes et plans de ce supplément le 
représentent comme une préfiguration des 
temples classiques (du type Parthénon d'Athènes), 
en faisant une petite entorse à l'histoire réelle. 

Le sanctuaire d&Apollon et son 
temple 
Atteindre lȭoracle se mérite. Il faut emprunter 
une série de sentiers en lacets qui conduisent à 
lȭétagement de terrasses creusées et 
aménagées de main dȭhomme dans la partie 
basse du flanc sud du mont Parnasse. Le 
chemin, rapide à vol dȭoiseau, sȭavère toujours 
plus long quȭil nȭen a lȭair une fois la montée 
entamée. 

_  Voyez les plans à la fin du supplément. _  
Lorsquȭon parvient au sanctuaire, on se trouve 
devant un mur dȭenceinte en pierre massive, 
solide mais peu élevé (environ 2 mètres de 
haut). Dans ses portions nord-sud, le mur 

A 
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comporte une série de décrochages afin 
dȭépouser le dénivelé de la pente. Lȭenceinte 
est percée de deux portes à lȭest et à lȭouest, 
situées toutes les deux sur les terrasses les 
plus élevées. Les vantaux de bois des portes 
peuvent résister assez longtemps à un groupe 
dȭhommes donnant de lȭépaule ou de la hache, 
mais finiraient par céder sous la poussée dȭun 
bélier (un tronc dȭarbre, par exemple). Le plus 
rapide resterait dȭescalader le mur ! 
On est accueilli à lȭentrée par des sentinelles 
plus symboliques quȭautre chose : lȭenceinte 
nȭabrite guère quȭune vingtaine de soldats, 
auxquels peuvent se joindre les hommes 
valides du village voisin, en tout une bonne 
soixantaine de personnes. Avec de telles 
défenses, Delphes peut résister à une bande 
de brigands, mais ne tiendrait pas longtemps 
face à une armée décidée. Sȭil y a aussi peu de 
gardes, cȭest parce que le soutien du dieu 
Apollon dispense le sanctuaire de mobiliser 
davantage de moyens : chacun sait trop bien à 
quel point le dieu fait un ennemi redoutable. 
Le peuple qui sȭenhardirait jusquȭà piller 
Delphes serait vite en proie à la peste et aux 
morts subites. 
Les terrasses à lȭintérieur de lȭenceinte 
décroissent en hauteur du nord vers le sud. 
Étroi tes, elles ne dépassent guère la largeur de 
trois hommes marchant de front, souvent 
moins. Le sol est inégal en de nombreux 
endroits, et par temps de pluie ou de gel, il est 
facile de glisser sur des graviers qui roulent, 
une motte qui sȭeffrite et se détache, ou sur 
une touffe dȭherbe humide. 
Les niveaux supérieurs accueillent un petit 
jardin où poussent des simples à usage 
médicinal ainsi quȭun minuscule potager. Vers 
lȭextrémité nord de lȭenceinte sȭélève un 
débarras en planches dont lȭallure rappelle une 
petite grange et qui abrite principalement les 
outils nécessaires au jardinage en question. 
Bien avant dȭentrer dans le sanctuaire, on ne 
peut que remarquer le somptueux temple 
dȭApollon. Bâti initialement pour ce dieu, il sert 
de temple de Dionysos chaque hiver une fois 
que ce dieu diffuse son culte en Phocide 
(voyez plus haut « Lȭhistoire du mont 
Parnasse »). Tout en pierre, décoré de bas-
reliefs peints de couleurs vives, surmonté dȭun 
toit de bois peint en bleu, le temple est un 
point de repère visible de loin pour les pèlerins 

qui arrivent du sud comme pour les bergers qui 
redescendent de la montagne. 
Le temple dȭApollon se dresse sur une terrasse 
artificiellement élargie par des travaux de 
terrassement. Il est entouré par un muret bas 
en pierre purement décoratif percé de deux 
entrées à lȭest et à lȭouest. Lȭentrée principale 
se trouve du côté est, qui est le côté du soleil 
levant. Deux autels cubiques en pierre servent 
aux sacrifices fréquents offerts au dieu par les 
pèlerins (le plus souvent avant dȭaller consulter 
lȭoracle) et les prêtres (pour les différents rites 
réguliers ou exceptionnels : voyez plus loin le 
calendrier religieux de Delphes). 
Une volée de marches monte jusquȭaux 
fondations de pierre qui forment une petite 
élévation par rapport au sol environnant. 
Après avoir franchi la colonnade massive qui 
court tout autour du temple, on entre dans le 
pronaos (lȭentrée).  
Le naos forme le ÃĞÕÒ du bâtiment. Ses murs 
sont longés par des colonnades. Seuls les 
prêtres, prêtresses, serviteurs et esclaves du 
sanctuaire peuvent entrer dans le naos, ainsi 
que les pèlerins sȭils sont accompagnés par un 
prêtre. Cette salle abrite lȭimpressionnante 
statue dȭApollon, haute deux fois comme un 
homme adulte. Le dieu est représenté debout, 
nu, sa lyre entre les mains et son arc et son 
carquois dans le dos. La statue est faite 
dȭéléments de bronze creux assemblés autour 
dȭune structure de bois et de métal. Quand le 
temple sȭouvre à Dionysos, on ajoute là, face à 
Apollon, une statue de Dionysos, plus petite 
(haute une fois et demie comme un homme 
environ). Faite également de bronze, elle 
montre le dieu assis, vêtu dȭun vêtement long, 
avec ses cheveux longs bouclés, offrant  de sa 
main droite une grappe de raisin et tenant 
dans la main gauche un thyrse (un bâton orné 
dȭune pomme de pin). Les deux statues sont 
peintes de couleurs stylisées. 
Au fond du naos sȭouvre lȭentrée de lȭadyton, 
pièce inaccessible aux mortels sauf au grand-
prêtre dȭApollon. Quatre colonnes de 
soutènement en renforcent le plafond. Les 
pèlerins qui ont le privilège de consulter la 
Pythie restent à lȭentrée, hors du seuil, 
pendant que la Pythie, sur son trépied, leur 
répond. Seuls la Pythie et les prêtres qui 
lȭassistent ont le droit dȭentrer dans lȭadyton. 
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Lȭadyton abrite deux objets infiniment 
précieux et indispensables au sanctuaire : 
_  Le trépied dȭApollon. Ce trépied en bronze, 
aussi ancien que le sanctuaire mais dȭune 
solidité à toute épreuve, appartient au dieu. 
Les aèdes racontent quȭil est capable de voler 
et quȭApollon sȭy juche pour sȭenvoler dans le 
ciel à la vitesse de lȭéclair lorsque, chaque 
hiver, il part dans des pays lointains : au nord, 
chez les Hyperboréens, ou bien, au sud, chez 
les Éthiopiens (voyez le supplément sur la 
Libye). Pendant la belle saison, cȭest sur ce 
trépied que la Pythie se perche pour implorer 
le dieu dȭentrer en elle afin de lui accorder la 
clairvoyance nécessaire aux oracles. Toute 
personne qui travaille au sanctuaire serait 
prête à mourir pour protéger le trépied du 
dieu. 
_  Lȭomphalos. Cȭest une étrange roche 
arrondie, énorme, que les prêtres oignent 
régulièrement dȭhuile dȭolive en chantant des 
hymnes évoquant la jeunesse de Zeus. Et pour 
cause : il sȭagit de la pierre que Rhéa a donnée, 
enveloppée dans des langes, à Cronos, au 
moment de la naissance de leur plus jeune fils, 
Zeus. Les prêtres de Delphes rappellent 
volontiers le mythe à qui lȭignore. Cronos avala 
la pierre, croyant avaler Zeus. Rhéa emporta 
lȭenfant-dieu à lȭécart jusquȭen Crète et, à son 
retour, Zeus administra à Cronos un vomitif qui 
lȭobligea à recracher ses frèreÓ ÅÔ ÓĞÕÒs ainsi 
que la pierre ; puis Zeus et ses fÒîÒÅÓ ÅÔ ÓĞÕÒs, 
les premiers dieux de lȭOlympe, combattirent 
et terrassèrent Cronos et les Titans au cours de 
la Titanomachie avant dȭen enfermer la plupart 
dans le Tartare. La taille de la pierre laisse peu 
de doute sur la taille gigantesque du gosier de 
Cronos... 
À lȭarrière du temple se trouve lȭopisthodome, 
une salle annexe qui nȭest pas reliée aux autres 
et où lȭon entre par le côté ouest du temple. 
On y trouve deux autels de pierre. Elle abrite 
en général les cérémonies en lȭhonneur de 
Dionysos. En dehors des moments des rites, 
elle peut servir de lieu de rendez-vous informel 
et dȭabri contre le soleil ou la pluie. 
Hormis le temple dȭApollon, lȭenceinte du 
sanctuaire abrite plusieurs postes de garde. Ce 
sont des cahutes en bois et en torchis sur des 
fondations de pierre, avec un toit en bois et en 
chaume. Elles peuvent abriter un ou deux 
soldats pour la nuit ainsi que des armes, des 

équipements divers et quelques provisions. Un 
bâtiment de la garde, un peu plus grand, 
allongé, loge les gardes du sanctuaire. Il 
compte un dortoir, un réfectoire et une salle 
dȭarmes ainsi que deux salles de rangement 
pour les armes, armures et équipements 
divers. Les activités des gardes pendant quȭils 
séjournent dans lȭenceinte du sanctuaire sont 
fortement contraintes par les règles 
inhérentes à toute enceinte sacrée (il est 
notamment interdit dȭavoir des rapports 
sexuels). Les soldats se relaient régulièrement 
afin dȭaller se reposer au village dans leurs 
familles. 
Lȭenceinte du sanctuaire renferme également 
la source Cassotis, peu visible puisquȭen 
grande partie souterraine (elle passe, 
notamment, sous le temple dȭApollon)24. Sa 
partie visible forme un petit ruisseau qui 
murmure sur quelques coudées de long entre 
deux rochers, juste derrière le temple. Sȭil y 
avait besoin de sȭenfermer dans lȭenceinte du 
sanctuaire pour soutenir une attaque ou un 
siège, cette source serait précieuse. Comme 
chaque source en Grèce, Cassotis est gardée 
par une nymphe qui porte le même nom, mais 
elle ne se montre pas aux mortels dȭordinaire. 
Les PJ devront bien se renseigner sur elle sȭils 
veulent lui parler. Ils peuvent bien sûr lui 
adresser des prières, comme à toute divinité. 
La maison de la Pythie est la seule résidence 
permanente à se trouver dans le sanctuaire. 
Une fois intronisée, la Pythie partage son 
temps entre le temple et cette bâtisse en 
pierre austère. Cela est dû au fait quȭelle est la 
seule considérée comme en état de pureté 
permanent. Même le grand-prêtre doit résider 
ailleurs. 
Juste en dehors de lȭenceinte du sanctuaire, du 
côté est, sȭélèvent la maison du grand-prêtre 
dȭApollon et la maison de la grande-prêtresse 
de Dionysos. Bâties entièrement en pierre, 
elles restent assez humbles, avec une toiture 
en bois et en chaume, à peine deux pièces 
distinctes à lȭintérieur et un ameublement 
chiche. Les maisons des serviteurs, dȭallure 
assez proche des postes de garde, sont en bois 
et en torchis et ne comptent chacune quȭune 

 

 
24 Pausanias, Description de la Grèce, X, 24, 7, pour 
Cassotis et la pierre de Cronos. 
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vaste pièce pouvant accueillir toute une 
famille. 

Les environs immédiats du 
sanctuaire 
Hors de lȭenceinte, à dix minutes de marche au 
nord-est du sanctuaire, cȭest la paroi de la 
montagne, qui monte à pic. Le chemin longe 
lȭimpressionnante faille rocheuse, visible de 
loin, qui fend la base du mont Parnasse dans 
son versant sud. Elle partage le flanc du mont 
en deux roches, les Phédriades. Un étroit 
passage se fraie entre elles. Dȭabord plat, il 
finit  par se changer en pente à escalader vers 
les hauteurs. 
Au pied des Phédriades, une source coule : 
cȭest la source Castalie. Les visiteurs venus 
consulter la Pythie sȭy arrêtent souvent pour 
puiser un peu de son eau et sȭen laver, ce qui 
les purifie de leurs éventuelles souillures avant 
quȭils ne pénètrent dans lȭenceinte du 
sanctuaire dȭApollon. Castalie était autrefois 
une nymphe qui sȭest métamorphosée pour 
devenir la source : en des occasions 
exceptionnelles, elle peut communiquer avec 
les mortels (une voix dans le murmure de 
lȭeau, par exemple), mais ne peut plus se 
montrer sous forme humaine.  
Lȭeau de Castalie a plusieurs capacités qui 
intéresseront les PJ. Dȭune part, elle peut laver 
les souillures religieuses (un PJ qui aurait versé 
le sang, par exemple, au combat ou en tuant 
quelquȭun). Dȭautre part, elle a le pouvoir 

dȭinspirer les poètes et poétesses qui la 
boivent.  
Techniquement, boire cette eau confère au 
personnage un bonus de +2 à son prochain 
test dȭaction pour composer un poème ou un 
chant. Il va sans dire que tous les concurrents 
des épreuves de poésie des Jeux Pythiques 
viennent boire lȭeau de Castalie. 

Crissa, le village de Delphes 
Le village quȭon appelle soit « Crissa », soit « le 
village de Delphes » ou même parfois 
« Delphes » par raccourci25, se trouve à quinze 
ou trente minutes de marche environ du 
sanctuaire proprement dit, selon la santé et le 
degré dȭhabitude des personnes qui sȭy 
rendent. Cȭest un village très modeste, perché 
sur un plateau rocheux qui forme une 
excroissance tournée vers le sud-ouest sur lȭun 
des contreforts de la montagne.  
Les rues, ou plutôt les ruelles, sont si exiguës 
quȭon ne peut pas y circuler en char, ni même à 
cheval. La plupart des maisons sont en terre-
paille, avec des toits de tuiles, ou de chaume 
pour les cahutes les plus déshéritées. Seules 
quelques maisons destinées à des prêtres ou 
prêtresses dȭimportance sont bâties en pierre 

 

 
25 Les deux villes sont distinctes, mais les poètes 
antiques comme Pindare employaient souvent les 
noms « Delphes » et « Crissa » comme des 
synonymes. %Ô ÐÕÉÓ ÃȭÅÓÔ Ðlus pratique pour ce petit 
cadre de jeu. 

 
Lawrence Alma-Tadema, The Vintage Festival, 1870. 
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avec des toits de tuiles. Les maisons sont 
spacieuses, mais dans un état très perfectible ; 
quelques-unes sont franchement vétustes et 
une ou deux, abandonnées, tombent en 
ruines. La plupart des richesses à Delphes 
appartiennent aux dieux, non aux hommes. 
Le village loge la majorité des prêtres et 
prêtresses, serviteurs et servantes du 
sanctuaire, mais il regroupe en outre de 
nombreux artisans qui travaillent pour le 
sanctuaire. On y trouve un forgeron, un 
menuisier, un cordonnier, etc. Vous trouverez 
plus loin des profi ls de PNJ typiques de 
Delphes et quelques PNJ de villageois que les 
PJ pourront rencontrer à Crissa. 
Le village compte enfin plusieurs sanctuaires 
dédiés à dȭautres divinités quȭApollon. La 
plupart sont petits et anciens, faits de bois sur 
des fondations de pierre fendillée (un petit 
temple à Zeus et Héra, par exemple). Dȭautres 
sont des sanctuaires en forme de jardinets 
enclos dȭune clôture et où lȭon peut venir 
honorer la divinité sur un autel de vieille pierre 
ou près dȭune statuette de bois moussu. Le MJ 
pourra adapter les divinités vénérées à 
Delphes aux besoins de son groupe de PJ : les 
PJ doivent pouvoir y trouver facilement un lieu 
où vénérer les divinités les plus importantes 
pour leur groupe/famille/cité. 

Que faire au sanctuaire de 
Delphes ? 
Les sentinelles interrogent le ou les 
personnages sur la raison qui les amène dans 
le sanctuaire. Ils se voient alors indiquer la 
procédure à suivre selon les cas. 

ð  Consulter lȭoracle dȭApollon. Cȭest le but 
principal qui amène à Delphes Grecs et 
barbares. Le personnage est pris en charge par 
un prêtre ou une prêtresse qui le conduit près 
de lȭentrée du temple. Avant toute chose, le 
personnage doit sȭacquitter dȭune offrande ou 
dȭun sacrifice pour honorer Apollon, sans quoi 
le dieu ne lui répondra pas. Il est bon de 
prévoir quelque chose à offrir ou dȭamener 
avec soi une victime animale. Par défaut, le 
sanctuaire vend des agneaux ou des moutons 
susceptibles dȭêtre sacrifiés dans ce but. 

Quand il nȭy en a plus, il faut aller en acheter au 
village ou dans les pâturages environnants. Le 
sacrifice a lieu devant lȭentrée du temple. La 
victime est en partie brûlée et la viande est 
partagée entre les personnages et les prêtres. 
Une fois le sacrifice accompli, le personnage 
est introduit dans le temple et conduit 
jusquȭau seuil de la salle du fond, lȭadyton, où 
se trouve la Pythie. Une seule personne à la 
fois peut pénétrer en présence de lȭoracle. Un 
prêtre ou une prêtresse se tient toujours près 
de la Pythie pour surveiller le bon déroulement 
de la consultation. 
La Pythie est une femme dȭâge mûr vêtue 
dȭune robe longue. Pour les consultations, elle 
se tient assise sur un trépied dȭor sacré, le 
fameux trépied dȭApollon qui appartient au 
dieu et dont la valeur est inestimable. 
Contrairement à une légende tenace, la Pythie 
nȭest pas nécessairement une jeune femme, 
elle nȭa pas à être vierge et elle ne respire 
aucune émanation de gaz dans le temple. Cȭest 
une prêtresse expérimentée, intelligente et 
cultivée, qui sȭest habituée à entrer dans des 
états de possession où elle est visitée par 
Apollon.  
Le personnage se tient debout face à la Pythie 
et doit poser une question unique. Il est 
impératif de bien réfléchir à la manière dont on 
va formuler sa question, car ce nȭest pas pour 
rien quȭApollon est surnommé « Loxias », « le 
Retors » : ses oracles sont énigmatiques, 
ambigus, et leur interprétation devient encore 
plus difficile quand la question posée est elle-
même vague ou équivoque. La Pythie entre 
alors en état de possession : elle tremble, ses 
yeux se révulsent, elle se convulse mais ne 
tombe jamais du trépied. Après un moment, 
elle se calme, et, dȭune voix qui nȭa plus rien de 
mortel, elle formule la réponse. Le prêtre ou la 
prêtresse raccompagne alors le personnage 
jusquȭà la sortie du temple. Il est recommandé 
de bien garder en mémoire la formulation 
précise de la réponse : le dieu est rusé et joue 
sur les mots plus souvent quȭà son tour. Vous 
trouverez des exemples dȭoracles dans le livre 
de base de Kosmos au chapitre sur les 
éléments de destin. Les prêtres peuvent aider 
un pèlerin à interpréter un oracle, contre 
rémunération. 
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ð  Consacrer des objets dans le temple. Des 
héros ou héroïnes soucieux de se ménager les 
faveurs dȭApollon peuvent tout à fait 
consacrer des objets dans le temple. Il peut 
sȭagir dȭoffrandes prenant la forme dȭobjets 
faits de main dȭhomme (un beau vase, une 
coupe, une statue, un vêtement...) ou dȭobjets 
naturels (une pierre précieuse ou inhabituelle, 
la dépouille dȭun animal ou dȭun monstre, une 
plante rare, des graines venues de pays 
lointains...). Il peut aussi sȭagir de trophées de 
guerre (par exemple les armes et lȭarmure 
prises à un héros ennemi vaincu). Dans ce cas, 
un prêtre ou une prêtresse guide le 
personnage jusquȭà lȭentrée du temple et le 
fait pénétrer dans la première salle. Là, le 
personnage dépose son offrande parmi celles 
qui sȭy trouvent déjà et prononce à voix haute 
une prière à Apollon pour expliquer ce quȭil 
fait. Le prêtre le raccompagne alors au dehors. 

ð  Prendre part à une procession ou à une 
cérémonie en lȭhonneur dȭApollon ou de 

Dionysos. Cȭest un autre moyen dȭhonorer lȭun 
de ces dieux. Le personnage peut même 
financer les préparatifs de la cérémonie grâce 
à ses offrandes, ou y participer directement en 
tissant des robes pour les prêtresses, en 
tressant des corbeilles, en amenant des 
animaux ou des plantes, etc. Un ou deux tests 
dans le domaine artisanal correspondant 
peuvent simuler les préparatifs les plus 
diff iciles ou une tentative du personnage pour 
se surpasser. Les prêtres et prêtresses 
acceptent toute aide avec reconnaissance. Le 
personnage peut aussi se contenter de se 
joindre au cortège ou de regarder la 
cérémonie. 

ð  Participer aux concours Pythiques : ces 
épreuves sont instituées pendant la deuxième 
époque de lȭâge héroïque (voyez plus haut 
« Lȭhistoire du mont Parnasse »). Elles nȭont 
pas lieu tous les ans mais à un rythme variable, 
de plus en plus resserré au fil de lȭâge 
héroïque. Cȭest un honneur immense de les 

 
Image : Eugène Delacroix, Lycurgue consultant la Pythie à Delphes, 1835-1845. 
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remporter, mais, même sans en sortir grand 
vainqueur, on peut sȭy faire connaître, et au fil 
du temps on vient de plus en plus loin pour y 
participer. Pour plus de détails sur ces 
épreuves, voyez plus bas « Le calendrier 
religieux de Delphes ». 

ð  Discuter avec les prêtres et prêtresses 
dȭApollon ou de Dionysos. Il est tout à fait 
possible dȭentrer dans le sanctuaire dans le 
simple but de consulter un prêtre ou une 
prêtresse dȭApollon, ou bien les Thyiades, les 
prêtresses de Dionysos. Lȭusage veut 
cependant quȭon paye sous la forme dȭune 
offrande au sanctuaire, quȭon se montre 
respectueux et quȭon nȭabuse pas du temps 
des prêtres (impossible dȭen emmener un pour 
un voyage lointain, sauf si le dieu accepte en se 
manifestant par un signe divin ou un rêve 
envoyé à lȭintéressé). Plus le sujet abordé est 
complexe, plus les prêtres accaparés par la 
question sont nombreux et plus le paiement 
doit être important. Rappel : il nȭy a pas de 
livres en Grèce à lȭâge héroïque, tout passe par 
lȭoral et les prêtres sȭappuient donc sur leur 
mémoire prodigieuse et sur celle de leurs 
collègues du sanctuaire. À défaut de répondre 
à la question posée, ils peuvent rediriger le 
questionneur vers un autre sanctuaire ou leur 
recommander un lieu ou une personne plus à 
même de détenir les informations 
recherchées. 

Le calendrier religieux de 
Delphes 
La vie à Delphes est marquée par des 
événements récurrents, en grande partie liés 
aux cultes locaux. En voici les principaux 
temps forts au fil dȭune année26 : 

í  Au printemps, avec la fin de la mauvaise 
saison, Apollon revient sȭinstaller à Delphes. 
Du point de vue des mortels, le dieu nȭest bien 
entendu pas visible, mais les prêtres et 
prêtresses organisent des sacrifices plus 

 

 
26 Pour les besoins du jeu, jȭai beaucoup simplifié le 
détail des processions et sacrifices décrits ici afin 
que votre groupe de jeu sȭy retrouve (les rites réels 
pratiqués à Delphes étaient bien plus compliqués !). 

importants, pour lesquels les troupeaux des 
environs sont mis à contribution. Les éleveurs 
des parages aiment venir apporter chaque 
année une chèvre, un mouton, une vache ou 
un taureau, selon leurs moyens, pour honorer 
le dieu. Au cours dȭune procession très 
fréquentée par des gens de toute la Phocide et 
des régions voisines, on sort la statue du dieu 
et on la promène jusque dans toutes les rues 
du village, puis on la porte en sens inverse 
jusquȭà la source Castalie pour lȭasperger dȭeau 
lustrale, avant de la rapporter dans le 
sanctuaire où elle regagne lȭadyton de son 
temple et cesse dȭêtre visible aux fidèles 
jusquȭà la prochaine cérémonie. Un autre 
sacrifice est consacré à Dionysos, puisque ce 
dernier, à lȭinverse dȭApollon, quitte le 
sanctuaire au printemps pour reprendre ses 
voyages en Grèce et ailleurs. 

í  Vers le milieu de lȭautomne, au début de la 
mauvaise saison, Apollon quitte Delphes 
tandis que Dionysos vient sȭy installer pour 
lȭhiver. Plusieurs sacrifices sont offerts au dieu 
afin de le fêter avant son départ pour les 
contrées lointaines où il passe lȭhiver. Mais les 
cérémonies les plus importantes consistent à 
fêter le retour de Dionysos. Les prêtresses de 
Dionysos à Delphes, les Thyiades, organisent 
une grande procession bachique dont 
lȭitinéraire habituel suit les terrasses entre le 
sanctuaire et le village avant de sȭaventurer 
vers les hauteurs, où les villageois, les badauds 
et les étrangers finissent par renoncer à cause 
de la fatigue : les Thyiades parcourent seules la 
fin du chemin et sȭen vont danser dans la part ie 
sauvage du mont Parnasse (pas sur le sommet, 
mais aux étages immédiatement inférieurs). 
Elles reviennent le lendemain ou parfois le 
surlendemain, épuisées et hébétées par les 
danses, les chants, la musique, la boisson, la 
nuit blanche et les prodiges quȭelles ont 
accomplis dans la montagne. 
 

É  
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À ces événements annuels sȭajoutent des 
événements ponctuels plus ou moins 
réguliers : 

í  Certaines années, vers la fin du printemps, 
des concours de musique, de chant et de 
poésie en lȭhonneur dȭApollon et des Muses 
sont organisés dans le sanctuaire de Delphes. 
Ils prennent bientôt le nom de jeux Pythiques. 
Ils nȭont pas lieu tous les ans : au début de 
lȭâge héroïque, ils ont lieu à un rythme 
irrégulier, puis tous les huit ans. La première 
(et au début lȭunique) épreuve consiste à 
chanter un hymne en lȭhonneur dȭApollon en 
sȭaccompagnant à la cithare. Ce sont les 
prêtres dȭApollon qui se constituent en jury 
sous la direction de leur grand-prêtre et 
départagent les concurrents. Dans la deuxième 
période de lȭâge héroïque, le succès de ces 
concours leur vaut dȭêtre organisés tous les 
quatre ans. Après la guerre de Troie, ce rythme 
se maintient mais avec davantage dȭépreuves, 
des concurrents venus de toujours plus loin et 
de prestige dans lȭorganisation, et on 
commence à y ajouter quelques épreuves 
sportives (course à pied, lancer de disque, 
pugilat). 

í  Les rites pour lȭintronisation dȭune nouvelle 
Pythie : ils consistent en une prière et un 
sacrifice qui ont lieu dans le temple dȭApollon ; 
seuls les prêtres du sanctuaire peuvent y 
assister. 

í  Des rites, sacrifices ou offr andes réalisés 
par des Grecs ou des étrangers venus tout 
exprès pour rendre honneur à Apollon ou à 
Dionysos. Leur nature et leur importance 
varient considérablement selon les moyens 
dont disposent les commanditaires. 

í  Des rites exceptionnels pour apaiser le 
courroux du dieu lorsquȭun fléau (épidémie de 
peste, épizootie, recrudescence de fausses 
couches et dȭinfertilité, etc.) montrent 
quȭApollon ou les dieux en général sont en 
colère. La nature de ces rites dépend 
fortement du type de calamité subie. En 
général, le remède consiste principalement à 
consulter la Pythie afin dȭobtenir un indice sur 
les causes du fléaÕȢ |ÄÉÐÅ ÅÓÔ ÁÉÎsi amené à 
consulter lȭoracle lorsquȭun fléau frappe 
Thèbes en raison du meurtre de son 
prédécesseur (et père) le roi Laïos, laissé 
impuni. 

 
 

Ì  
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La Phocide et les environs du Parnasse 
 
 

 
 
 

e mont Parnasse se situe aux limites de 
plusieurs régions, elles-mêmes plus ou 
moins délimitées par un grand nombre 

de chaînes montagneuses et de cours dȭeau, 
ou bien par de longues habitudes que seuls les 
habitants sauraient expliquer. Comme à peu 
près partout en Grèce, les collines et les petites 
montagnes abondent et les plaines ou vallées 
propices aux cultures et à lȭélevage restent 
dȭétendue très limitée. Voyager peut vite 
devenir long et ardu, surtout quand on ne 
connaît pas bien le relief, quȭon se heurte à des 
fleuves ou rivières difficiles à franchir, et quȭon 
doit découvrir les chemins au fur et à mesure. 
Outre les caractéristiques générales de la 
Grèce décrites dans le livre de base de Kosmos, 
les régions décrites ici sont sujettes à des 
tremblements de terre particulièrement 
violents qui peuvent dévaster des villes, faire 
sȭeffondrer temples et palais, lézarder le sol et 

ouvrir des crevasses susceptibles de modifier 
régulièrement le lit des cours dȭeau et les 
limites exactes des lacs et étangs. Vous 
trouverez à la fin de ce volume une version de 
la carte en plus grande taille. De plus, les 
profils techniques des principaux PNJ 
mentionnés ici sont détaillés plus loin, au 
chapitre « PNJ célèbres de la Phocide et des 
environs du Parnasse ». 

La Phocide 

Histoire de la Phocide 
La Phocide est peuplée dès le début de lȭâge 
héroïque. Voici comment elle acquiert son 
nom. Ornytion, fils du rusé Sisyphe et de son 
épouse Mérope, souverains de Corinthe, vient 
en voyage dans la future Phocide avec ses 
compagnons et devient célèbre en les aidant à 
repousser une expédition militaire envoyée par 

L 
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les gens de Locride, et plus précisément ceux 
dȭOponte. Reconnaissants, les Phocidiens lui 
proposent de devenir leur roi. Ornytion laisse 
alors le trône de la Phocide à son fils Phocos 
puis rentre à Corinthe, où il règne jusquȭà 
laisser le trône à son autre fils, Thoas, frère de 
Phocos. Phocos règne à Élatée et unifie la 
région, à laquelle il donne son nom27. Il semble 
que la lignée continue ensuite ainsi : Phocos a 
pour fils Ornytos, qui a pour fils Naubolos, qui 
devient roi de Tanagra en Béotie et a pour fils 
Iphitos, fameux archer qui rejoint Jason et les 
Argonautes28. 
 

Géographie de la Phocide 
Le gigantesque massif montagneux du 
Parnasse forÍÅ ÌÅ ÃĞÕÒ ÄÅ ÌÁ Phocide. La 
région est délimitée sur deux côtés par deux 
autres massifs : au nord, le mont Cnémis, qui la 
sépare de la Locride, et, à lȭouest, lȭ|ÔÁȟ Ñui la 
sépare de lȭÉtolie. Une enclave au nord-ouest 
forme la Doride, qui est une région distincte 
malgré sa toute petite superficie. Au sud, cȭest 
la mer et le golfe de Corinthe, qui, comme son 
nom lȭindique, rend possible les voyages et le 
commerce jusquȭau fameux port de Corinthe. 
La frontière la plus incertaine de la Phocide se 
trouve à lȭest, dans les vallées où coulent le 
dieu-fleuve Céphise (le plus important de la 
région) et le Probatia. Où quitte-t-on la 
Phocide pour la Béotie ? Cela dépend des 
époques, des rois et des conquêtes, bien sûr... 
mais le statu quo diplomatique le plus fréquent 
considère que les villes de Hyampolis (au nord-
est) et dȭArné/Chéronée (à lȭest) sont aux 
limites du territoire des Phocidiens, tandis que 
toutes les villes entourant le lac Copaïs sont 
béotiennes. 
Le sanctuaire de Delphes est, de loin, le lieu le 
plus célèbre de la région, celui qui a la plus 
grande importance religieuse et, plus 
généralement, culturelle. Mais Delphes nȭest 
quȭun petit village, pas une ville. Or la Phocide 
compte finalement peu de grandes villes 

 

 
27 Pausanias, Description de la Grèce, X, 1, 1. Scholie à 
ÌȭIliade, II, 517. Scholie à Euripide, Oreste, v. 1094. 
28 Apollonios de Rhodes, Argonautiques, I, 207. 
JȭÁjoute le lien entre Ornytion et Ornytos (parfois 
appelé lui aussi Ornytios ȦɊ ÄȭÁÐÒîÓ ÌÁ 7ÉËÉpédia en 
anglais qui ne source pas ce point. 

capables de rivaliser avec les grands centres de 
Béotie que sont Orchomène et Thèbes. Les PJ 
voyageront longtemps dans des paysages de 
contreforts montagneux et des vallées sans 
tomber sur autre chose que de petits villages.  
La ville de Phocide la plus peuplée et la plus 
puissante est Élatée, qui se trouve au nord-est 
du Parnasse, près de la chaîne montagneuse 
du Cnémis. La ville étend son influence sur la 
plus grande partie du territo ire, mais, en 
pratique, chaque ville peut sȭadministrer 
comme elle lȭentend au quotidien. En cas de 
problème impliquant tous les Phocidiens, des 
réunions de représentants de toutes les 
localités de Phocide sont convoquées par le roi 
dȭÉlatée, qui a le dernier mot en cas de 
désaccord durable. Les Phocidiens sȭentendent 
ainsi pour toutes les grandes décisions 
(guerres, réponses à des catastrophes 
naturelles comme des famines, épidémies ou 
séismes qui appellent la consultation collective 
de lȭoracle de Delphes, etc.). Daulis est la seule 
ville à tenter de faire cavalier seul, du fait de 
son peuplement thrace. Enfin, Panopée, bien 
que peu peuplée en temps de paix, est une 
localité notable car elle dispose de 
fortif ications assez solides susceptibles de 
ralentir une invasion béotienne. 
 

Diplomatie des Phocidiens 
La Phocide entretient de bonnes relations avec 
Corinthe. En revanche, les relations avec la 
Béotie sont plus changeantes, car les voisins 
Béotiens convoitent souvent le territoire de 
Phocide et aimeraient bien prendre le contrôle 
du sanctuaire de Delphes. Quant aux relations 
avec les Thessaliens, elles sont franchement 
exécrables, ces derniers ne rêvant que de 
conquérir tout le territoire allant du ÍÏÎÔ |ÔÁ 
au Cithéron, cȭest-à-dire non seulement la 
Phocide mais également la Locride, la Doride 
et la Béotie... 
Les Phocidiens ne disposent pas dȭarmées 
aussi nombreuses et puissantes que les 
Béotiens ou les Thessaliens. Ils comptent donc 
beaucoup sur leur diplomatie et sur le respect 
dû aux dieux pour protéger Delphes. Mais le 
mont Parnasse lui-même est leur plus grand 
atout : quand ils se retirent dans les hauteurs 
de la montagne, quȭils connaissent mieux que 
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personne, il devient à peu près impossible de 
les y poursuivre. 
 

L&ouest et au sud, vers le golfe de 
Corint he 
Entre le mont Parnasse et la mer, vers le sud, 
sȭétend un plateau de faible altitude où lȭherbe 
se mêle aux rocailles et aux arbres, et où 
sȭélèvent plusieurs chaînes de collines 
abruptes et de petites montagnes, dont la plus 
élevée est le mont Kirphis. Voyager par là est 
compliqué puisque la progression est ralentie 
par ces reliefs, à moins de contourner les 
montagnes par lȭunique route qui suit la vallée 
du Pleistos et mène de Delphes jusquȭà Cirrha, 
le village portuaire qui donne sur le golfe de 
Corinthe. Depuis Delphes, Cirrha est à environ 
deux heures de route en char ou environ 
quatre heures de marche soutenue. 
 

Le fleuve Pleistos 
Le Pleistos est un petit fleuve qui prend sa 
source dans les hauteurs du nord-ouest du 
mont Parnasse, puis descend vers le sud 

jusquȭà la mer où il se jette dans le golfe de 
Corinthe. Pour le franchir, il nȭy a pas de pont. Il 
faut, soit chercher des gués de loin en loin 
(facile à la belle saison où le courant est moins 
important ɀ le fleuve sȭassèche même certains 
étés ɀ, mais beaucoup plus compliqué à la 
mauvaise saison), soit louer les services dȭun 
batelier disposé à servir de passeur. Descendre 
le fleuve en barque est un moyen rapide et par 
endroits relativement agréable pour rejoindre 
la mer, mais cȭest un peu moins rapide quȭen 
passant par la route en char. 
 

Cirrha, ville portuaire 
Cirrha est un tout petit village portuaire situé à 
peu de distance de lȭembouchure du Pleistos, 
sur la rive est. Il est encore plus petit que 
Crissa, le village de Delphes. Au début de lȭâge 
héroïque, il est très pauvre et compte une 
trentaine de petites maisons, la plupart des 
cabanes de pêcheurs, de marins ou dȭéleveurs 
de poules et de chèvres. On y trouve une 
quinzaine de barques de pêche, la plus grande 
pouvant accueillir dix personnes, autant dire 

 
Ludwig Gurlitt, Vue de Chrisso près de Delphes, 1897 au plus tard. 
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pas de quoi monter une expédition maritime 
jusquȭà lȭautre bout du monde. 
Au fil de lȭâge héroïque, Cirrha parvient peu à 
peu à tirer quelques richesses de sa position de 
port le plus proche de Delphes. Une famille de 
marins établit une liaison maritime régulière 
(t rois fois par semaine) avec la côte sud du 
golfe de Corinthe. La population atteint 
environ 150 personnes au cours de la deuxième 
époque et environ 350 à la fin de lȭâge 
héroïque. Durant la troisième époque, il y a 
plusieurs barques qui assurent une liaison 
constante avec plusieurs autres ports du golfe 
de Corinthe par cabotage le long de la côte. Un 
navire ou une grande barque passe tous les 
jours ou tous les deux ou trois jours (selon le 
temps). Rejoindre Corinthe de cette manière 
prend 8 jours en raison des escales 
commerciales (on pourrait faire le voyage en 
deux fois moins de temps en y allant 
directement).  
Quelle que soit lȭépoque, toute sortie en mer 
sȭarrête pendant la mauvaise saison. 
Les pèlerins qui accostent à Cirrha pour se 
rendre au sanctuaire de Delphes doivent 
affronter un chemin rocailleux, en pente 
ascendante plus ou moins douce, de plus en 
plus âpre au fur et à mesure que lȭon 
progresse. À pied, ils en ont pour quatre 
bonnes heures, deux fois moins à cheval ou en 
char (mais il nȭy a ni chevaux ni char à Cirrha, à 
peine quelques mulets endurants mais peu 
véloces qui pourront porter les bagages mais 
nȭiront pas beaucoup plus vite quȭun 
marcheur). 
Les noms des dirigeants de Cirrha restent en 
général obscurs. On sait simplement quȭà un 
moment donné, la ville est dirigée par un roi 
appelé Enoclos, qui meurt lapidé par les 
Énéens, des Macédoniens venus de la ville 
dȭEna, qui font cela pour obéir à un ordre du 
dieu Apollon... mais on ignore pourquoi il leur 
ordonne une chose pareille. Dȭautant quȭune 
fois cela fait, les Énéens, avec leur chef 
Phémios, repartent pour continuer leur 
errance, jusquȭen Argolide29. 
 

 

 
29 Plutarque, Questions grecques, 13. 

Le golfe de Corinthe 
Ce large bras de mer sépare le Péloponnèse 
(au sud) de la Phocide et des régions 
adjacentes (au nord). La partie du golfe qui 
sȭavance vers Cirrha, Crissa et Delphes 
sȭappelle le golfe de Crissa. Sur son côté est, 
elle est très rocheuse et peu accessible aux 
navires. Sur son côté ouest, les rivages sont 
plus bas et plus accueillants : on peut aisément 
aborder en Locride Ozole.  
 

Le mont Kirphis 
Droit au sud du mont Parnasse, la montagne se 
prolonge en un promontoire triangulaire très 
montueux. Sa principale élévation est le mont 
Kirphis, qui sȭétend dȭest en ouest et barre 
lȭaccès à la mer. 
 

Anticyra de Phocide, la ville des 
pharmaka 
La petite ville portuaire dȭAnticyra sȭétend sur 
la côte est du promontoire au sud du Parnasse. 
Ce nȭest guère quȭun gros village qui (par 
défaut hors actions des PJ) prospère 
paisiblement tout au long de lȭâge héroïque, 
sans décliner ni développer dȭambitions 
excessives. Anticyra de Phocide est une ville 
familière aux guérisseurs et aux magiciennes. 
En effet, la ville est connue pour abriter des 
guérisseurs et des guérisseuses spécialisés 
dans la cueillette et la préparation de 
lȭhellébore (voyez plus loin le chapitre 
« Pharmaka et substances remarquables »). Les 
gens du lieu disposent des deux types 
dȭhellébore (la blanche et la noire) et savent au 
mieux exploiter les qualités de ces redoutables 
pharmaka en limitant les risques pour les 
malades qui sȭaventurent à en consommer. 
Anticyra en Phocide est donc lȭun des lieux les 
mieux indiqués en Grèce pour consommer un 
remède confectionné à partir dȭhellébore. Les 
personnages de guérisseurs ou de magiciennes 
désireux dȭacheter de lȭhellébore et/ou 
dȭapprendre la confection de ce type de 
remède feraient bien de sȭy rendre eux aussi. 
Acheter lȭhellébore est facile : on en trouve sur 
le marché couvert  de la ville, présenté sur des 
étals par des marchands venus de régions 
parfois lointaines (Thrace, Phénicie, Asie 
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Mineure...). Reste à ne pas se laisser vendre 
nȭimporte quoi, il faut avoir lȭĞÉÌ ! Apprendre à 
préparer et à bien utiliser ce pharmakon est 
une autre affaire, car les guérisseurs 
anticyriens gardent jalousement les secrets de 
leur art et ne les confieront pas au premier 
venu : il faut passer du temps à travailler en 
tant que guérisseur là-bas pour finir par être 
formé dans cette spécialité délicate, ou bien 
pouvoir compter sur un ami qui vous fasse 
confiance pour ne pas la divulguer à nȭimporte 
qui ; ou encore, on peut rendre un grand 
service à un guérisseur anticyrien afin de se le 
rendre redevable. 
Outre lȭhellébore, les Anticyriens comprennent 
de nombreux guérisseurs très habiles et 
attirent à eux beaucoup de marchands 
itinérants venus vendre des ingrédients et 
pharmaka de valeur. La ville, très petite, nȭest 
guère notable sous tous les autres aspects. 
 

Au nord et à l&est : de la Phocide à la 
Béotie 
Le versant est du mont Parnasse sȭétoile en 
une série de contreforts qui se prolongent ici 
et là en nombreuses collines, plateaux rocheux 
et reliefs de moindre importance. Le fleuve 
Céphise, qui prend sa source au nord du mont 
près du village de Lilaïa (voyez plus bas), 
creuse une vallée fertile qui marque plus ou 
moins la limite entre la Phocide (à lȭouest, du 
côté du Parnasse) et la Béotie (à lȭest). La 
frontière reste quelque peu fluctuante et toute 
la région immédiatement à lȭest du Parnasse 
forme une zone floue entre la Phocide et la 
Béotie. 
 

Lilaïa, à la source du Céphise 
Lilaïa est un tout petit village situé près de la 
source du dieu-fleuve Céphise, au nord-ouest 
du mont Parnasse. Le village doit son nom à la 
nymphe Lilaïa, lȭune des filles du fleuve. De 
Delphes à Lilaïa, il y a environ 180 stades, soit 
environ 7 heures de marche en contournant le 
mont Parnasse par lȭouest30. Lilaïa est un 
endroit humble et paisible. On y trouve un 

 

 
30 William Martin Leake, Travels in Northern Greece, 
volume II, chapitre 11. 

sanctuaire consacré au dieu-fleuve, où les 
paysans et les éleveurs de la région viennent 
faire des offrandes et des prières pour quȭil 
continue à fertiliser leurs cultures. Les gens de 
Lilaïa sont persuadés que la source Castalie est 
une résurgence du Céphise au sud du Parnasse 
et ils le prouvent en jetant des gâteaux dans le 
Céphise, gâteaux qui, disent-ils, réapparaissent 
dans lȭeau de la source Castalie à Delphes. Si 
cela est vrai, le dieu-fleuve serait en position de 
force à Delphes et les Delphiens (et Apollon lui-
même) nȭauraient pas intérêt à le courroucer31. 
Lilaïa possède également un sanctuaire 
dȭArtémis, car la campagne sauvage et boisée 
se prête à merveille aux explorations et aux 
chasses de la déesse. Au fil de lȭâge héroïque, 
le village sȭagrandit lentement jusquȭà devenir 
une ville. Lilaïa envoie des guerriers dans 
lȭarmée dȭAgamemnon pour faire la guerre à 
Troie32. 
 

Amphicaïa, pourpris dionysiaque 
Ce village se trouve à environ 60 stades (12 km) 
à lȭest de Lilaïa, à une altitude assez faible, sur 
la base du versant nord du mont Parnasse. 
Encore plus petit et modeste que Lilaïa par ses 
maisons et ses cultures, Amphicaïa ne se 
distingue que par son sanctuaire caché de 
Dionysos et son oracle de Dionysos 
guérisseur. Les étrangers et les gens qui ne 
sȭintéressent pas spécialement au culte de ce 
dieu nȭen connaissent pas lȭentrée, qui est 
secrète : elle prend la forme dȭun tunnel dont 
lȭentrée est une trappe couverte par un 
panneau de vieux bois de vigne et dissimulée 
dans des fourrés un peu hors du village. Seules 
les Bacchantes décident à qui elles confient le 
secret de lȭentrée, selon la confiance quȭelles 
lui accordent. Lȭaccès mène à lȭintérieur du 
temple, où les bacchantes et les bacchants (les 
seconds très rares) se réunissent auprès du 
prêtre, qui se trouve être lȭun des rares 
hommes à être régulièrement possédé par 
Dionysos. Entre deux fêtes avec orgies où lȭon 
boit du vin avant de se promener dans la 
montagne à lȭécart, le prêtre reçoit les 
questions des fidèles du dieu et accorde une 

 

 
31 Pausanias, Description de la Grèce, X, 8, 10. 
32 Homère, Iliade, II, 517-520. 
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oreille attentive aux malades. Possédé par le 
dieu, il prédit lȭavenir en réponse et envoie des 
rêves qui indiquent aux malades, la nuit 
suivante, comment sȭy prendre pour guérir33. 
Voici lȭexplication dans la Trame des dieux : 
Dionysos sȭest tout bêtement pris dȭune 
affection spéciale pour le village et a eu la lubie 
dȭy établir un petit oracle. Il lȭentretient avec 
un soin dȭautant plus grand que cela paraît 
absurde et vaguement agaçant à Apollon, qui 
préfèrerait que tout le monde vienne à 
Delphes pour consulter sa Pythie. 
 

Le Céphise 
Le dieu-fleuve Céphise prend sa source sur le 
flanc nord-ouest du mont Parnasse, tout près 
du village de Lilaïa (voir plus haut). Il coule vers 
lȭest et le sud, passe non loin de Daulis, puis 
traverse toute la plaine de Béotie, en longeant 
notamment Orchomène, jusquȭà se jeter dans 
le lac Copaïs aux eaux marécageuses (voyez 
« le lac Copaïs »). Il en resurgit à peu de 
distance de la mer par une faille dans le sol, 
près de la ville de Larymna (voyez cette ville, 
dans la section sur la Locride), et se jette dans 
la mer. 
Le Céphise est le plus puissant dieu-fleuve de 
Phocide. Ses eaux sont essentielles pour la 
fertilité  des sols et, sȭil changeait de cours, ou 
sȭil dépérissait, la survie des gens de la région 
en serait grandement menacée. Le Céphise a 
plusieurs filles qui sont des nymphes. Lȭune, 
Lilaïa, donne son nom au village qui avoisine sa 
source. Une autre, Daulis, donne son nom à 
une ville voisine (voyez plus bas). 
 

Élat ée, forteresse de la Phocide 
Fondateur : Élatos, fils dȭArcas. 
Divinité protectrice : Athéna. 
Gouvernée par : Élatos, (...), Phocos. Les 
autres rois sont inconnus (pourquoi pas les 
PJ ?). 
Histoire. Les fondateurs dȭÉlatée sont 
originaires dȭArcadie, dans le Péloponnèse. 
Élatos est lȭun des fils du héros Arcas (qui 
donne son nom à lȭArcadie). Il émigre avec 
quelques compagnons en quête dȭun endroit 
où fonder une nouvelle ville. Établi en Phocide, 

 

 
33 Pausanias, Description de la Grèce, X, 23, 9-11. 

il se rend à Delphes au moment où le 
sanctuaire est attaqué par Phlégyas, venu 
dȭOrchomène avec son armée. Élatos prête 
main-forte aux Delphiens et gagne ainsi le droit 
de fonder une ville dans la région.  
Description.  (Voyez le plan dȭÉlatée dans les 
annexes à la fin.) Élatée est la deuxième ville la 
plus importante de Phocide avec Delphes. 
Idéalement située pour contrôler le passage 
entre la Phthie, la Locride et la Béotie, 
dominant la vallée du Céphise où elle possède 
de nombreuses terres cultivées très fert iles, la 
ville est une place forte stratégique de 
première importance. Quoique bâtie dans une 
vallée à basse altit ude, elle est très bien 
protégée par une ceinture de remparts 
cyclopéens qui englobent toute la ville. La 
citadelle, bâtie sur une colline assez raide qui 
domine la plaine, est couronnée par le palais 
royal, lui-même solidement bâti et capable de 
soutenir un siège34. La ville est bien alimentée 
en eau par des sources et les petits cours dȭeau 
qui vont se jeter dans le Céphise. Les Élatéens 
honorent particulièrement Athéna, qui les a 
aidés maintes fois durant leurs guerres 
offensives ou défensives. Une superbe statue 
de bronze figurant la déesse se tient sur la 
place de la ville basse, non loin du chemin en 
pente qui mène à la citadelle. Plusieurs 
artisans verriers ont leurs ateliers dans un 
quartier dense près de la place. Ils fondent et 
moule le verre coloré bleu ou vert importé en 
lingots de la lointaine Égypte pour en faire des 
perles, colliers et pendentifs recherchés35. Un 
autre sanctuaire est consacré à Athéna dite 
Cranaïa, à lȭextérieur de la ville, à 20 stades 
(4 km) au sud-est : un temple situé sur une 
colline raide. 
 

 

 
34 LȭÁÒÃÈïologie ne sait pas encore grand-chose 
ÄȭÉlatée, qui a été très malmenée ÄÁÎÓ Ìȭ!Îtiquité 
au fil des guerres et des catastrophes naturelles. 
Seul le temple Äȭ!ÔÈïÎÁ #ranaïa a été retrouvé. La 
toponymie de la ville est donc largement une 
invention de ma part. Pour le reste : Strabon, 
Géographie, IX, 3, 2 et Pausanias, Description de la 
Grèce, X, 34, 1. 
35 On ne savait pas fabriquer le verre en Grèce aux 
époques ÄÏÎÔ ÓȭÉÎspire Kosmos. 
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Hyampolis, refuge des Hyantes 
Hyampolis est un village dȭhumbles 
petites maisons de pierre, de bois et de 
torchis lovés sur une hauteur. Son nom 
signifie « ville des Hyantes ».  
Les Hyantes ne sont autres quȭun peuple 
qui vivait en Béotie (à lȭest de la Phocide) 
aux tout premiers temps de lȭâge 
héroïque. Ils en sont chassés par Cadmos 
lorsque ce héros arrive dans la région à la 
rechercÈÅ ÄÅ ÓÁ ÓĞÕÒ Europe et fonde 
Thèbes. Les Hyantes se réfugient plus au 
nord-ouest, sur les contreforts nord du 
Parnasse, et fondent Hyampolis. Depuis, 
ils vivotent sans gloire et sans péril. 
Certains Hyantes regrettent  leur contrée 
natale et affirment quȭils devraient tenter 
de reconquérir la Béotie. Mais plus le 
temps passe, plus Thèbes devient 
puissante. Or les Hyantes survivants 
étaient peu nombreux au temps de 
Cadmos, et la population diminue. Que 
faire ? Tenter une attaque en force serait 
un suicide : les Thébains à eux seuls sont 
trop nombreux, alors toutes les forces 
béotiennes ! Il faudrait de grands héros 
pour amener les hommes à donner le meilleur 
dȭeux-mêmes, et ce ne serait sans doute pas 
suffisant. Chercher des alliés ? Par exemple à 
Orchomène, la grande rivale de Thèbes ? Prier 
les dieux (mais lesquels) ? Ou recourir à la 
magie ? Peut-être un oracle conduira-t-il les PJ 
à venir en aide aux Hyantes ou, au contraire, à 
défendre les Béotiens contre un chef 
ambitieux et brutal qui tenterait de profiter de 
la rancune des Hyantes. 

Image : Elizabeth Jane Gardner Bouguereau, 
Philomèle et Procné. 

 

Daulis, repaire thrace 
Fondateur. Inconnu. 
Divinité protectrice.  Peut-être Arès, à voir les 
personnages qui y ont régné. 
Gouvernée successivement par : Térée 
pendant la première époque de lȭâge héroïque. 
Pyréneus à un moment donné ensuite. 
Histoire. Lȭhistoire de la fondation de Daulis 
est inconnue. Mais on sait que Daulis tire son 
nom de la nymphe Daulis, lȭune des filles du 

dieu-fleuve Céphise, qui coule à quelques 
kilomètres de là au nord-est36. Peut-être est-ce 
cette nymphe ou son compagnon qui ont 
fondé la ville ? 
Térée, Philomèle et Procné. Durant la première 
époque de lȭâge héroïque, une population 
venue de Thrace vient sȭinstaller dans la 
région, avec à sa tête Térée, un fils dȭArès. Cela 
se passe au temps où Pandion est roi 
dȭAthènes. Térée est un stratège doué, un 
excellent combattant, mais un homme 
impulsif, hypocrite, dévoré par des pulsions 
malsaines secrètes. Térée prend part à une 
guerre entre Athènes et Thèbes au sujet des 
limites des territoires des deux villes, il 
soutient Pandion et remporte la guerre. En 
signe de remerciement et dȭalliance, Pandion 
offre à Térée la main de sa fille Procné. Ils ont 
un fils, Itys. Mais Procné a unÅ ÓĞÕÒȟ 
Philomèle, remarquée pour sa voix 
mélodieuse. Térée en tombe amoureux. Il se 
rend à Athènes et prétend auprès de Pandion 
que son épouse est morte. Pandion, pour le 

 

 
36 Pausanias, Description de la Grèce, X, 4, 7. 
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consoler, lui fait épouser Philomèle. Térée 
rentre à Daulis, conduit Philomèle jusque dans 
une étable en pierre isolée dans la campagne 
et lȭy séquestre. Il vient la violer en secret. Pour 
lȭempêcher dȭappeler à lȭaide ou de révéler 
plus tard ce quȭil lui a fait, il lui coupe la langue.  
Mais Philomèle a lȭidée de tisser une toile 
racontant ce quȭon lui a fait. Elle la fait parvenir 
ÁÕ ÐÁÌÁÉÓȟ Û ÓÁ ÓĞur Procné. Procné vient 
délivrer Philomèle et ÍÅÔ ÅÎ ĞÕÖÒÅ leur 
vengeance : elle tue Itys, le fait cuire et le sert 
à manger à Térée, puis lui présente la tête de 
leur fils et lui révèle ce quȭelle a fait. Térée, 
horrifié et furieux, sȭempare dȭune hache et se 
lance à la poursuitÅ ÄÅÓ ÓĞÕÒs. Elles prient les 
dieux de les aider. Les dieux changent Procné 
en rossignol, Philomèle en hirondelle et Térée 
en huppe37. Depuis, leurs chants tristes 
résonnent dans la région et ces oiseaux, quand 
ils se voient, ne manquent pas de se 
poursuivre. 
Le roi Pyréneus et les Muses. À un moment 
donné, un autre roi thrace nommé Pyréneus 
prend le pouvoir et fait régner lȭinjustice avec 
lȭaide de ses soldats. Pyréneus trouve la mort 
lorsquȭil commet un acte de démesure de 
trop : un jour, les Muses se rendent sur le mont 
Parnasse lorsquȭelles sont prises dans un 
violent orage et doivent chercher refuge parmi 
les maisons de Daulis sous la forme de neuf 
jeunes femmes. Pyréneus les invite à sȭabriter 
dans son palais. Mais, dès quȭelles sont 
entrées, il les enferme, puis tente de leur faire 
du mal. Les Muses sȭéchappent, gagnent une 
tour et, se voyant poursuivies, sȭenvolent par 
une fenêtre. Pyréneus sȭélance pour les 
rattraper mais tombe par la fenêtre et se tue 
en sȭécrasant sur les rochers38. 
Description. Daulis nȭest guère quȭun gros 
village. Hormis son palais agrandi et orné de 
tours par Pyréneus, elle ne compte que des 
maisons assez ordinaires. On y trouve un 
temple dȭArtémis, déesse très vénérée dans 

 

 
37 Le mythe de Térée, Philomèle et Procné est situé 
tantôt à Daulis, tantôt en Thrace, selon les auteurs. 
Je suis Ìȭavis tout à fait subjectif et romantique de J. 
G. Frazer dans son édition de la Bibliothèque du 
Pseudo-Apollodore dans la collection Loeb Classical 
Library. 
38 Ovide, Métamorphoses, V, 274 et suivants. 

cette région montueuse et boisée. Après la 
venue de Procné, on peut y voir une statue en 
bois apportée par la princesse athénienne39. La 
ville est environnée par la campagne sauvage, 
peuplée de bois denses et giboyeux. 
 

Le chemin qui fourche 
Non loin au sud de Daulis, en pleine campagne, 
la route qui vient de Thèbes (à lȭest) et celle qui 
vient de Daulis (au nord) se rejoignent à une 
croisée des chemins tout ce quȭil y a 
dȭordinaire. Cȭest là, dans les événements par 
défaut de la « vraie » mythologie grecque, 
quȭ|ÄÉÐÅ ÃÒÏÉÓÅ ÓÏÎ ÐîÒÅ ,aïos et, sans le 
connaître encore, le tue à la suite dȭune 
altercation. Pendant toute la période qui suit, 
le bïaiothanatos de Laïos hante les environs et 
est susceptible de sȭen prendre aux voyageurs. 
Une fois la mort de Laïos éluÃÉÄïÅ ÅÔ |ÄÉÐÅ 
devenu un paria, le fantôme disparaît et lȭon 
peut voir le tombeau de Laïos près du 
carrefour, où les gens de la région le montrent 
aux voyageurs pour leur raconter lȭhistoire40. 
Le tombeau est un tumulus de terre haut 
comme une colline. 
De manière générale, chez les Grecs, les 
croisements entre trois directions passent 
pour des lieux malsains, hantés par des 
puissances maléfiques comme la déesse 
Hécate. Avec une telle histoire, ce croisement-
ci doit être particulièrement maudit. Les PJ 
feraient bien de sȭen méfier... sauf si une 
magicienne cherche à y offrir des rites à 
Hécate ou à y accomplir une cérémonie 
magique. 
 

Panopée 
Sur la route entre Daulis et Arné/Chéronée, 
dans la plaine, sur la rive dȭun ruisseau appelé 
le Mera, sȭélève la petite ville de Panopée41. 
Son fondateur est Panopeus, fils de Phocos et 
dȭAstérodia et frère jumeau de Crisos (les deux 
frères se détestent).  

 

 
39 Pausanias, Description de la Grèce, X, 4, 9. 
40 Pausanias, Description de la Grèce, X, 5, 3. 
41 En grec « Panopeus », comme son fondateur. Le 
nom est francisé soit en « Panopée », soit en 
« Panopes ». 
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La ville est bien défendue par une muraille qui 
forme une enceinte triangulaire couronnant la 
rive du ruisseau à son endroit le plus abrupt, 
presque pareil à un ravin. Panopée sert ainsi de 
forteresse gardant la route entre la Phocide et 
la Béotie. Mais à lȭintérieur, les maisons font 
plus penser à un village quȭà une ville. Leur 
architecture est très rudimentaire : des huttes 
aux toits de bois pointus, parfois à demi 
creusées dans le sol, assez frustes à côté du 
soin mis à bâtir le mur dȭenceinte42. La ville 
connaît une brève gloire militaire du temps de 
Panopeus, mais rien ensuite. Sur le plan 
politique, Panopée dépend de Daulis. 
Arné/Chéronée ambitionne de conquérir la 
forte resse de temps à autre, mais cela ne 
donne pas lieu à un vrai conflit, car lȭendroit  ne 
contient rien dȭimportant, à ce quȭon pense. 
Pourtant, les prêtres, aèdes ou magiciennes 
qui prendront le temps dȭy séjourner chez les 
gens et de leur poser des questions sur le 
passé de lȭendroit finiront par apprendre ce 
quȭon raconte. On leur montrera facilement le 
tombeau de Tityos, un tertre de terre qui fait 
près dȭun stade de circonférence (environ 200 
m). Le géant qui avait agressé Létô est tombé 
au sol non loin du ravin (mais sans tomber au 
fond). 
Mais en insistant pour connaître mieux les 
habitants, quelquȭun finira peut-être par leur 
confier une autre histoire encore plus 
remarquable. En effet, les gros rochers couleur 
de boue sablonneuse situés non loin du 
ruisseau ont servi de matière première au Titan 
Prométhée en personne lorsquȭil modela les 
tout premiers humains, bien avant le déluge de 
Deucalion. Mieux : certains disent quȭen 
cherchant bien, on trouve des rochers qui ont 
gardé lȭodeur de la chair humaine... 
 
Illustration : Constantin Hansen, Prométhée façonne 
le premier humain dans de lȭargile, v.1845. 
 

 

 
42 Je mélange Pausanias, X, 4, 1-6 (y compris 
ÌȭÈistoire de Prométhée) avec les observations de 
William Martin Leake, Travels in Northern Greece, 
vol. 2, chap.11. 

Arné/Chéronée 
Fondateurs. Arné doit son nom à Arné, lȭune 
des filles dȭAïolos43. Au cours de la deuxième 
époque de lȭâge héroïque, le dieu Apollon 
sȭunit à une mortelle, Thérô, qui est avec son 
frère Hippotès lȭune des deux enfants de 
Phylas et de la belle Lipéphile fille dȭIolas. 
Thérô conçoit ainsi un fils, Chéron, un cavalier 
hors pair : cȭest ce Chéron qui donne son 
nouveau nom à la ville. 
Description. Arné est une petite ville située 
aux confins de la Phocide et de la Béotie. Elle 
sȭétend au milieu de cultures où la vigne 
domine, mais aussi de vastes champs de 
fleurs : lȭiris, la rose, le lys, et, plus tard dans 
lȭâge héroïque, le narcisse. Ces fleurs sont 
utilisées pour préparer des huiles parfumées 
qui servent aux guérisseurs pour les malades 
et aux prêtres pour lȭentretien des statues des 
dieux44. Dès la venue de Dionysos, la ville se 
lance dans la fabrication dȭun vin qui devient 
populaire dans la région45. Pendant 
lȭAmazonomachie, Thésée, les Athéniens et 
leurs alliés remportent la victoire décisive 
contre les Amazones non loin de Chéronée, sur 
les rives dȭune petite rivière, le Thermodon, qui 
charrie tant de sang et de cadavres quȭelle 
devient rouge et quȭà partir de ce moment on 

 

 
43 Sur les deux nomÓ Äȭ!ÒÎïȾ#héronée : Pausanias, 
Description de la Grèce, IX, 11, §5. 
44 Pausanias, Description de la Grèce, IX, 11, §7. 
45 Homère, Iliade, II, 507, parle Äȭ!rné « riche en 
raisins ». 
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la renomme Haïma (« Sang »)46. Dans la 
« vraie » mythologie, cȭest le seul événement 
un peu célèbre qui se produit dans les parages, 
à moins bien sûr que les actes des PJ nȭy 
changent quelque chose. 
 

Le fleuve Probatia 
Le Probatia est un fleuve étroit et peu puissant 
dont les trois sources se trouvent sur les reliefs 
de médiocre altitude qui forment 
lȭaffleurement de la chaîne montagneuse entre 
le mont Kirphis et le mont Hélicon. Navigable 
en hiver, il sȭassèche parfois tout à fait en été. 

La Locride Ozole 

Histoire de la Locride Ozole 
Les premiers Locriens. Après le Déluge de 
Deucalion, Deucalion et Pyrrha ont de 
nombreux enfants. Lȭun dȭeux, Amphictyon, a 
pour fils Physcios, qui engendre à son tour un 
fils, Locros. Ce Locros épouse une femme, 
Cabia, et ils ont un fils quȭils appellent Locros. 
Parvenu à lȭâge adulte, Locros se dispute 
vivement avec Locros, au point que Locros (le 
père) quitte la ville en colère, et emmène avec 
lui une part non négligeable de la population. Il 
va alors consulter lȭoracle de Delphes en lui 
demandant : « Où pourrais-je partir et 
mȭinstaller pour fonder une autre ville ? » La 
Pythie lui répond : « Quand tu te feras mordre 
par une chienne de bois, tu seras parvenu au 
bon endroit pour fonder ta ville. » 
Locros, décontenancé, poursuit son voyage. Il 
longe le golfe et parvient dans la future 
Locride Ozole, région jusque là peu peuplée. 
Là, dans la campagne, il marche par mégarde 
dans un épais buisson dȭune herbe hérissée de 
piquants qui lui déchire la jambe jusquȭau sang. 
Locros doit arrêter sa troupe quelques jours le 
temps de se remettre. Pendant cette halte 
imprévue, lui et ses gens fraternisent avec les 
gens du coin, des paysans pauvres qui lui 
montrent leurs cultures. Le sol est fertile. En 
racontant comment il sȭest blessé, Locros 
apprend que lȭherbe épineuse en question est 

 

 
46 Plutarque, Vie de Thésée, XXVII, 8. Un autre fleuve 
Thermodon coule au pays des Amazones. 

appelée dans la région la « ronce de chien » (le 
chardon épineux). Stupéfait, il comprend 
lȭoracle et décide de sȭinstaller là avec ses gens, 
qui prennent le nom de Locriens. 
Les Locriens Puants. « Ozole » signifie en grec 
« puant ». Les Locriens sont pauvres. Ils 
cultivent la terre, mais ils consacrent le plus 
gros de leurs efforts à lȭélevage de moutons et 
de chèvres, dont ils utilisent les peaux pour se 
vêtir. Cȭest peut-être de là que leur vient leur 
surnom de Locriens Ozoles ou « Locriens 
puants ».  Dȭautres rumeurs disent que Nessos, 
un centaure particulièrement lubrique et 
malpropre vaincu plus tard par Héraclès, aurait 
vécu là et aurait valu ce surnom à la région. 
Dȭautres, encore, affirment que le cadavre du 
serpent Python vaincu par Apollon aurait roulé 
dans la mer et se serait échoué sur les rivages 
de la région, où il aurait terminé de se putréfier 
en dégageant des effluves pestilentielles47. 
 

Géographie de la Locride Ozole 
La Locride est une région pauvre et reste 
humble tout au long de lȭâge héroïque (à 
moins que les PJ nȭy changent quelque chose, 
bien sûr). Le sol est fertile, mais les montagnes 
ne sont jamais loin : champs et pâturages ne 
sont pas assez spacieux pour enrichir 
beaucoup les bergers et les chevriers. La terre 
rapporte assez pour vivre, mais pas assez pour 
devenir orgueilleux. 
Quand on a des goûts simples, la Locride Ozole 
a des allures de petit paradis. Pour tous les 
autres gens, cȭest un trou perdu guère moins 
sauvage que les montagnes profondes de 
lȭArcadie ou de la Thrace, mais avec moins de 
bêtes sauvages. 
En voyageant, on rencontre le plus souvent de 
modestes cahutes dȭéleveurs et de petites 
fermes. Amphissa est la ville la plus importante 
et la mieux défendue de la région. Elle sert de 
capitale aux Locriens Ozoles. Les autres villes 
de la région ne sont que de gros villages. Les 
deux plus importantes sont Physcé et 
Hyanthée, fondées toutes les deux par Locros 
(le père). 

 

 
47 Plutarque, Questions grecques, 15. 
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Amphissa 
Fondatrice : Amphissa, fille de Macar lui-même 
fils dȭAïolos (fils de Poséidon et frère de 
Béotos). 
Dieu protecteur  : Apollon. 
Gouvernée successivement par : on ignore qui. 
Pourquoi pas Amphissa, puis ses enfants et 
descendants... qui pourraient être les PJ ! 
Histoire. Amphissa, simple mortelle, est aimée 
dȭApollon. Il lui recommande par un oracle de 
fonder un village dans les montagnes et de 
donner son nom à la ville, ce quȭelle fait après 
avoir rassemblé des paysans et des 
montagnards grâce à lȭoracle du dieu48. La ville 
nȭest pas liée à dȭautres mythes, hormis au 
cours de la deuxième époque de lȭâge 
héroïque, à peu près au temps de la chasse du 
sanglier de Calydon, où elle accueille la tombe 

 

 
48 La vraie mythologie ne fixe pas les circonstances 
de la fondaÔÉÏÎ ÄȭAmphissa en dehors de lȭorigine 
du lien entre son nom et celui de ÌȭÁÉmée Äȭ!pollon. 
On ne sait rien non plus sur ses rois. Je brode un 
peu. 

dȭAndraïmon49, un roi dȭÉtolie peu connu qui a 
la chance dȭépouser Gorgué50, la fille dȭOïneus, 
le roi de la fameuse ville étolienne de Calydon. 
Description. (Voyez le plan dȭAmphissa dans 
les annexes à la fin !) Amphissa est la ville la 
plus importante de la Locride Ozole et se 
trouve à la limite ouest de la Phocide. Située à 
environ 60 stades (un peu moins dȭ1,5 km) au 
nord-ouest de Delphes, elle est bâtie dans une 
passe des montagnes qui débouche sur la 
plaine de Crissa et la vallée du Pleistos51. Cȭest 
un site assez retiré en hauteur et assez facile à 
défendre pour constituer la principale place 
forte des environs. Aux confins de la Locride 
Ozole, de la Phocide et de lȭÉtolie, les 
Amphissiens ont en général affaire aux gens de 
Phocide, surtout à ceux de Delphes, puisque la 
route qui remonte la vallée du Pleistos depuis 

 

 
49 Ce ÎȭÅÓÔ Ðas le même ÑÕÅ ÌȭïÐÏÕØ ÄÅ $ÒÙÏÐï 
mentionné dans ÌȭÈÉÓÔÏÉÒÅ ÄÅ ÌÁ $ÒÙÏÐÉÅȾ$Ïride. 
50 Le nom est en général transcrit « Gorgé », je 
ÍÏÄÉÆÉÅ ÌȭÏÒÔÈÏÇraphe pour montrer la 
prononciation. 
51 Pausanias, Description de la Grèce, X, 38, 4 ; 
Eschine, Contre Ctésiphon, 123. 

 
Illustration : Lawrence Alma-Tadema, ,ÅÓ ÆÅÍÍÅÓ Äȭ!ÍÐÈÉÓÓÁ [des Bacchantes phocidiennes se réveillent en 
pleine agora à Amphissa après une nuit de danses festives rituelles en ÌȭÈÏÎneur de Dionysos], 1887. 
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la côte passe tout près dȭAmphissa. Les 
Amphissiens aiment venir à la rencontre des 
pèlerins pour leur proposer leurs services, leur 
hospitalité et faire du commerce avec eux. Ils 
se chargent en outre de protéger les pèlerins 
contre les voleurs, les bandits et autres 
ambitieux cupides qui tentent régulièrement 
de se poster sur la route afin de détrousser les 
voyageurs. Les prêtres de Delphes sont très 
attentif s à ce qui se passe le long du Pleistos et 
à lȭatt itude des gens dȭAmphissa. Si certains 
sȭaventuraient à tirer eux-mêmes profit de leur 
situation pour rançonner les pèlerins, les 
prêtres appelleraient aussitôt contre eux le 
courroux dȭApollon et, plus prosaïquement, 
des représailles armées de la part de toutes les 
villes des environs (en Phocide et en Béotie), 
au nom du respect dû au dieu52. 
 

Naupacte, le port  de la fin des héros 
Sur la pente sud dȭune colline dominant la mer, 
enfermée par un rempart peu élevé mais 
solidement maçonné, se dresse un village qui 
contrôle un site très propice aux bateaux, 
arrosé par plusieurs sources et ruisseaux, près 
dȭune plaine fertile commode pour les paysans. 
Naupacte possède un petit temple de 
Poséidon, prévisible pour un port, ainsi quȭun 
sanctuaire dȭArtémis et un autre consacré à 
Aphrodite. Rien de plus à noter, si ce nȭest que 
ce village joue un rôle crucial à la toute fin de 
lȭâge héroïque : cȭest là que les Héraclides, les 
Doriens descendants dȭHéraclès, construisent 
lȭarmada à bord de laquelle ils traversent le 
golfe de Corinthe pour envahir le Péloponnèse, 
qui, disent-ils, leur revient de droit en tant que 
descendants du héros53. Cȭest cet événement 
qui marque la fin de lȭâge héroïque. Les PJ ont 
le temps de vivre bien dȭautres aventures 
avant, qui sait, de se trouver mêlés à cet 
événement considérable. 

 

 
52 Ce type de litige a causé plusieurs « guerres 
sacrées » bien réelles, avant et pendant la période 
classique. 
53 Pausanias, Description de la Grèce, X, 38, 10. 
Pseudo-Apollodore, Bibliothèque, II, 8, 2. 

La Dryopie puis la Doride et le 
ÊeÉi Ïta 

Histoire de la Doride 
Première et deuxième époques de lȭâge 
héroïque : Dryops et les Dryopes. Au début de 
lȭâge héroïque, la région est habitée par une 
très ancienne tribu, les Dryopes, qui vivent sur 
ÌÅ ÍÏÎÔ |ÔÁ ÅÔ Û lȭest de cette montagne. Leur 
roi, Dryops, a été dissimulé tout bébé par sa 
mère dans un chêne creux, dȭoù son nom 
« lȭhomme-chêne » (qui fait peut-être aussi 
allusion à sa robustesse). On dit quȭil est le fils 
du dieu-fleuve Spercheios, qui coule au nord 
ÄÕ ÍÏÎÔ |ÔÁȟ ÅÔ ÄÅ 0ÏÌÙÄÏÒÁȟ ÕÎÅ $Ánaïde54. 
Dans tous les cas, cȭest un chef respecté. 
Dryops a une fille, Dryopé, et un fils, Cragaleus. 
Dryopé se lie dȭamitié avec les nymphes 
hamadryades de la montagne. Elles sont 
approchées par le dieu Apollon, tombé 
amoureux de Dryopé, quȭil séduit en se 
changeant en tortue puis en serpent. De cette 
manière, Dryopé engendre un fils, Amphissos. 
Par la suite, elle se marie avec un mortel, 
Andraïmon, qui élève Amphissos comme son 
propre fils55. Peu dȭannées après, alors que 
Dryopé cueille des fleurs avec son enfant, elle 
a le malheur de cueillir les fleurs dȭun lotus qui 
nȭest autre quȭune nymphe, Lotis. Celle-ci, pour 
se venger, transforme Dryopé en peuplier 
noir56. Cragaleus, quant à lui, est réputé pour 
sa sagesse et son savoir, qui lui attirent de 
nombreux visiteurs venus des environs pour le 
consulter sur des questions morales et des 
dilemmes. Amphissos fils de Dryopé, devenu 
adulte, fonde une ville, appelée la ville dȭ|Ôa 
comme la montagne, au pied du mont à 
lȭouest. 
Les Dryopes sont habitués à des conditions de 
vie rudes, et savent mieux que tous autres 
résister à leur environnement montagneux. La 

 

 
54 Antoninus Liberalis, Métamorphoses, ΥΤȢ $ȭÁÕtres 
assurÅÎÔ ÑÕȭÉÌ ÅÓÔ ÌÅ ÆÉÌÓ Äȭ!ÐÏÌÌÏn et de Dia, une fille 
de Lycaon, rÏÉ Äȭ!rcadie : scholie aux Argonautiques 
Äȭ!ÐÏÌÌÏÎÉos de Rhodes, I, 1213. 
55 Antoninus Liberalis, Métamorphoses, 32, sur 
Dryops, Dryopé et Amphissos. 
56 Ovide, Métamorphoses, IX, 325 et suivants. 
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région est appelée la Dryopie dȭaprès leur 
nom57. Pour assurer leur confort et leur gloire, 
les Dryopes ne rechignent pas devant la 
tentation de descendre vers la plaine pour 
effectuer des razzias sur les troupeaux et 
détrousser les habitants des environs, soit en 
Dryopie, soit du côté de la Locride (il nȭest pas 
rare quȭils poussent jusquȭà Trachis), ou encore 
vers lȭouest, en Étolie. Une fois le raid effectué, 
les guerriers dryopes se replient agilement 
vers les hauteurs de la montagne où personne 
nȭest capable de les suivre, et se réfugient au 
besoin dans lȭune des centaines de cavernes 
dont eux seuls connaissent les secrets. Ces 
brigandages désolent les gens, mais personne 
nȭy peut rien58. 
Héraclès et les Doriens. Les Dryopes restent là 
jusque vers la fin de la deuxième époque de 
lȭâge héroïque, au temps dȭHéraclès. À un 
moment de ses aventures, Héraclès doit fuir 
Tirynthe et son neveu Eurysthée qui le 
tyrannise. Il se réfugie en Locride, dans la ville 
de Trachis (voyez cette ville, plus loin), alors 
gouvernée par le roi Céyx (un fils dȭÉôsphoros, 
héros personnifiant lȭÉtoile du matin) et par la 
reine Alcyone, qui règnent sur le peuple des 
Maliens59. Céyx accueille Héraclès. Celui-ci, 
pour le remercier, lȭaide à conquérir la Dryopie, 
en toute simplicité. Les Dryopes, chassés, se 
dispersent un peu partout dans plusieurs 
régions ; certains vont même jusquȭà lȭîle de 
Chypre. Les Maliens sȭinstallent sur une partie 
du territoire ainsi vidé. 
Comme une partie du territoire reste 
inoccupée, Héraclès en fait présent à un autre 
peuple grec, les Doriens. Les Doriens, eux, ont 
une histoire longue et complexe, pleine de 
déplacements : ils viennent du nord de la 
Grèce, ils doivent leur nom au héros Doros, fils 

 

 
57 Hérodote, Enquête, VIII, 31 (ÄȭÏù je tire aussi la 
mesure de la largeur de la Doride). Diodore de 
Sicile, Bibliothèque historique, IV, 33-38. 
58 Je ÍȭÉÎÓÐire très librement de Thucydide, Histoire 
de la guerre du Péloponnèse, III, 92, qui explique que 
les Doriens et les Trachiniens souffraient de 
brigandages commis par des montagnards, mais 
pas du fait des Dryopes, qui ÎȭïÔÁÉÅÎÔ ÐÌÕÓ Ìà depuis 
longtemps. 
59 Rien à voir avec le Mali, au passage. Céyx et 
Alcyone finiront transformés en alcyons (mart ins-
pêcheurs). 

de Hellèn, ils ont habité en Phthiotide puis en 
Thessalie (dans une partie de la Thessalie 
appelée lȭHistiéotide)... mais ils en ont été 
chassés par Cadmos et ses partisans (Cadmos 
qui est le fondateur de Thèbes, en Béotie : 
voyez cette ville dans le livre de base). Les 
Doriens ont enfin de nouveau un territo ire à 
eux, ils sȭy installent... mais reprennent 
aussitôt leurs voyages, puisquȭils émigrent plus 
au sud, dans le Péloponnèse et jusquȭen Crète, 
où ils sȭinstallent soit pacifiquement, soit par 
conquête militaire60. La région prend tout  de 
même le nom de Doride (et même de 
« métropole des Doriens » pour la distinguer 
des futures conquêtes doriennes), mais les 
Doriens de Doride ne sont plus si nombreux et 
cette région ne devient jamais une grande 
puissance. 
Héraclès revient dans la région vers la fin de sa 
vie. Ayant épousé Déjanire, une Locrienne de 
Trachis, il finit consumé par le poison de la 
tunique offer te par son épouse et quȭelle a 
enduite du sang du Centaure Nessos, lui-même 
empoisonné par les flèches du héros trempées 
dans le venin incurable de lȭhydre de Lerne. 
Agonisant, Héraclès gravit le ÍÏÎÔ |ÔÁ Ávec 
lȭaide de son fidèle compagnon Iolaos et 
dresse un bûcher sur lequel il se jette pour 
mettre fin à ses souffrances. Pendant la 
troisième époque de lȭâge héroïque, lȭhistoire 
de la région redevient anecdotique. Après la 
mort dȭHéraclès, ses nombreux enfants, les 
Héraclides, connaissent un destin tourmenté 
et nomade, lié à celui des Doriens. 
 

Géographie de la Doride 
Cette toute petite région sȭétend entre le 
Parnasse au sud-est et le mÏÎÔ |ÔÁ ÁÕ Îord-
ouest. Elle mesure à peine 30 stades de large 
(soit 5,5 km), ce qui en fait lȭune des plus 
petites de Grèce. La région consiste en reliefs 
montagneux variés seulement creusés par une 
rivière, le Pinde, qui se jette dans le fleuve 
Céphise peu après les sources de ce dernier, un 
peu à lȭest de Lilaïa. La vallée du Pinde est la 
seule partie de la Doride qui se prête vraiment 
bien à lȭagriculture. 
 

 

 
60 Hérodote, Enquête, I, 56. 
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Le ÍÏÎÔ |ÔÁ, qui domine les parages, est une 
haute montagne (plus de 2100 m) plus abrupte 
et plus étroite que le mont Parnasse. Sa partie 
nord est la moins accessible, très raide, 
souvent à pic. Cȭest un endroit aride, sauvage 
et peu hospitalier, qui se prête tout juste à 
lȭélevage. Le versant sud offre des pentes plus 
douces et des espaces plus fertiles. Lȭensemble 
de la montagne comprend de nombreuses 
dépressions, recoins et cavernes. Des sources 
et des ruisseaux poissonneux permettent  de 
subsister même parmi les rochers, et des 
étangs se forment à la moindre pluie pour 
sȭassécher dès que le temps sec se prolonge. 
Les bêtes sauvages abondent : ours, chamois, 
chats sauvages et rapaces dans les hauteurs ; 
loups, sangliers, cerfs et chats sauvages aux 
altitudes moins élevées. 
Le ÍÏÎÔ |ÔÁ Æorme la limite entre la Doride, au 
sud, et la Thessalie, qui sȭétend au nord (la 
Phthie et la Phthiotide font partie de la 
Thessalie). Les Thessaliens déclarent parfois 
hautement que la montagne appartient à leur 
territoire, mais ils ne se hasardent pas pour 
autant à en tenter la conquête et laissent 
prudemment les peuples montagnards y vivre 
en paix. 
Illustration : Francisco de Zurbaran, La mort 
dȭHercule, 1634. 

La Locride 

Histoire de la Locride 
Cȭest de Locride que viennent Deucalion et 
Pyrrha, puisque Deucalion est originaire 
dȭOponte. Après le Déluge (voyez plus haut le 
chapitre « Lȭhistoire du mont Parnasse »), ils y 

reviennent pour repeupler leur région natale. 
Les gens de la région sont dȭabord appelés les 
Lélèges. Mais lȭarrière-petit -fils de Deucalion et 
Pyrrha, Locros, donne son nom actuel au 
peuple local, les Locriens, et, de là, à la région 
quȭon appelle dorénavant la Locride. Ils se 
répandent peu à peu vers lȭouest jusquȭà 
occuper toute la bande de territoire située 
entre la montagne et la mer.  
Durant la guerre de Troie, les Locriens partent 
pour Aulis et, de là, pour Troie, sous la 
direction dȭAjax fils dȭOïlée. Au moment de la 
prise de Troie, cet Ajax commet un acte de 
démesure sacrilège en violant la devineresse 
Cassandre, ce qui lui vaut une mort violente 
lorsque sa flotte reprend la mer avec son 
butin. Autrement plus glorieux est le destin de 
Patrocle, membre de la famille royale 
dȭOponte (voyez cette ville, plus loin), qui 
combat sous les ordres dȭAchille, son aimé, et 
meurt au combat contre Hector. 
 

Géographie de la Locride 
La Locride est une bande de terrain bien 
délimitée par plusieurs chaînes de montagnes 
sur trois côtés (lȭouest, lȭest et le sud) tandis 
quȭau nord, elle donne sur la mer, en face de 
lȭîle dȭEubée. Les montagnes qui entourent la 
Locride la défendent et lȭisolent à la fois. Mais 
à lȭintérieur de lȭespace quȭelles enferment, les 
reliefs sont peu prononcés, la terre fertile et 
les cultures rendues abondantes par les pluies 
venues de la mer. Sans parler de la pêche, qui 
est facile. La Locride possède de nombreux 
ports, mais beaucoup ne sont que des villages. 
Le principal port est Kyno. Dans lȭintérieur des 
terres, la capitale de la Locride est Oponte, 
ville très ancienne. Les Locriens entretiennent 
de bonnes relations avec la Phocide et la 
Phthie ; ils sont moins proches des Béotiens. 
 

La passe des Thermopyles 
Vers lȭestȟ ÌÅ ÍÏÎÔ |ÔÁ ÓÅ Ðrolonge en une 
chaîne montagneuse qui barre le passage 
entre la Grèce du Nord (la Phthie, la Thessalie, 
etc.) et toute sa partie sud (Phocide, Béotie, 
Attique et, plus au sud encore, le 
Péloponnèse). Franchir ces montagnes est 
faisable, mais lent et difficile. Le seul point de 
passage commode et rapide, par exemple 
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pour une armée, est une étroite bande de 
terrain située juste au sud de lȭembouchure du 
Spercheios. Là, les hauteurs de la montagne 
plongent dans le golfe de Malia, mais les 
dépôts sédimentaires accumulés au fil des 
siècles ont créé une passe, une mince bande 
de terrain dȭà peine une cinquantaine de 
mètres de large entre les 
pentes raides et la mer61. 
Les hauteurs rocheuses 
qui dominent la passe 
recèlent de nombreuses 
anfractuosités, grottes et 
cavernes, où sȭouvrent 
des sources chaudes 
dégageant une odeur 
nauséabonde dȭĞÕÆ 
pourri, due à la forte 
présence de soufre. Ce 
sont elles qui donnent 
son nom à cette passe 
des « Portes chaudes », 
les Thermopyles. 
La passe est un lieu tout 
désigné pour une bataille 
stratégique entre des 
armées du nord 
(Thessaliens, Phthiotes) 
et du sud (Doriens, 
Locriens, Béotiens). En 
effet, un très petit 
nombre de guerriers 
suffit pour bloquer le 
passage à de nombreux 
ennemis. Cȭest aussi lȭendroit rêvé pour une 
embuscade tendue par des brigands ou des 
pirates aux voyageurs et aux commerçants qui 
vont et viennent près de lȭ|ÔÁ et du Parnasse.  
Une dernière chose, et non des moindres : des 
rumeurs tenaces affirment que les grottes 
escarpées des Thermopyles abritent lȭune des 
entrées des Enfers. Cela peut intéresser les PJ 
ou PNJ qui voudraient sȭy aventurer. 

 

 
61 Les Thermopyles sont connues pour avoir été le 
liÅÕ ÄȭÕÎe bataille de la seconde guerre médique 
entre les Perses et les Grecs, menés par les 
Spartiates de Léonidas, en 480 avant J.-C. À cette 
époque, la passe mesurait environ 100 mètres de 
large. Kosmos ÓȭÉÎÓÐÉÒÁÎÔ ÄȭïÐÏÑÕÅÓ ÐÌÕÓ ÁÎÃiennes, 
la passe y est encore plus étroite. 

Inversement, cela signifie aussi quȭune 
monstruosité ou des ombres telles que des 
biaiothanatoi qui sȭéchapperaient des Enfers 
ou erreraient près de lȭentrée, faute dȭavoir 
trouvé le repos, occuperaient une route vitale : 
les gens de la région auraient alors absolument 
besoin dȭenvoyer un groupe de héros 

valeureux pour les débarrasser de ces horreurs 
au plus vite... 
 

Trachis 
Fondateur : un héros ou une héroïne du peuple 
des Maliens. 
Divinité protectrice  : inconnue, peut-être Éôs 
(lȭAurore) ou Hélios. 
Histoire. La ville est fondée par le peuple des 
Maliens. Les seuls souverains connus de 
Trachis sont le roi Céyx (un fils dȭÉôsphoros, 
héros personnifiant lȭÉtoile du matin) et la 
reine Alcyone, qui accueillent Héraclès avec 
amitié. Ce dernier, en retour, les aide à 
conquérir la Doride (voyez lȭhistoire de la 
Doride, plus haut). Plus tard, cȭest dans la ville 

 
Image : gravure montranÔ ÕÎÅ ÖÕÅ ÄȭÁÒÔÉÓÔÅ ÄÅÓ 4ÈÅÒÍÏpyles, dans Greece 

Pictorial, Descriptive & Hstorical de Christopher Wordsworth, 1882. 
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de Trachis que Déjanire offre à Héraclès la 
tunique empoisonnée qui le tue62. 
La position stratégique de Trachis, tout près de 
la passe des Thermopyles (voyez plus haut), lui 
assure une importance diplomatique et 
militaire considérable. Le problème est quȭen 
dehors de Céyx, les rois de Trachis nȭont jamais 
eu beaucoup dȭenvergure ni beaucoup 
dȭintelligence, si bien que, dès quȭune 
puissance importante sȭintéresse aux 
Thermopyles, que ce soit la Phthie ou la 
Béotie, Trachis tombe sous son influence. Si les 
PJ arrivaient là en tant que conseillers, ou 
même y prenaient le pouvoir, les choses 
pourraient changer. 
Description. Située au pied de la chaîne 
montagneuse de lȭ|ÔÁȟ Trachis est bâtie sur 
une vaste plaine fertile qui lui assure sa 
prospérité agricole. Au nord de la ville, à 
environ 5 stades (1 km), coule la rivière Melas. 
Au sud, un court fleuve, lȭAsopos63, débouche 
dȭune gorge dans le mont |ÔÁ et se jette dans 
la mer à environ une demi-heure de marche au 
sud de la passe des Thermopyles. 
 

Le Spercheios 
Le dieu-fleuve Spercheios prend sa source 
dans les hauteurs du nord du ÍÏÎÔ |ta. Il 
coule vers le nord puis vers lȭest, où il est grossi 
par plusieurs rivières et ruisseaux saisonniers 
descendant du mont. Il rejoint la mer dans le 
golfe de Malia, à peu de distance au nord de la 
passe des Thermopyles (voyez plus haut « La 
passe des Thermopyles »). 
Le Spercheios est connu pour ses eaux rapides 
et, dans le début de son cours, tumultueuses. 
Elles reflètent assez bien sa personnalité : sans 
être exactement irascible, le dieu a un 
caractère bien affirmé et mieux vaut ne pas lui 
manquer de respect. 
Le dieu-fleuve Spercheios tient à préserver son 
pouvoir dans la région. Il alimente la ville 
dȭHypata (en Thessalie) et plusieurs villages ou 
bourgades, et il est très capable dȭinonder 
ceux qui souillent ses eaux ou prétendent 

 

 
62 #ȭÅÓÔ le sujet de la tragédie de Sophocle appelée 
Les Trachiniennesȟ ÃȭÅÓÔ-à-dire « les femmes de 
Trachis ». 
63 Il existe plusieurs autres fleuves de ce nom en 
Béotie, en Corinthie et en Phrygie. 

construire des ponts ou des passerelles par-
dessus sans lui rendre les sacrifices nécessaires 
au préalable. Le Sperchios dispose en outre 
dȭun atout important : son embouchure jouxte 
immédiatement les Thermopyles, la passe 
stratégique qui assure un passage commode 
entre Grèce du Nord et Grèce du Sud. Or les 
sédiments charriés par ses eaux sont 
susceptibles de combler lentement le golfe de 
Malia, en élargissant le fameux passage. Le 
Spercheios pourrait donc tenter de faire 
pression sur les villes voisines en menaçant 
dȭélargir le passage si lȭon ne prend pas soin de 
ses rives, de la pureté de ses eaux... et de la 
puissance de ses enfants. 
Car le Spercheios compte sur ses rejetons pour 
élargir sa sphère dȭinfluence au-delà de ses 
rives. Avec la nymphe Polydora, il engendre 
Dryops, qui devient roi des Dryopes dans la 
région du même nom (voyez « La Dryopie puis 
la Doride et ÌÅ ÍÏÎÔ |ÔÁ », plus haut) . 
Plusieurs générations après, une grande 
vingtaine dȭannées avant la guerre de Troie, il 
engendre Ménesthios, qui grandit en Phthie, 
au royaume du roi Pélée, et combat à Troie 
sous les ordres du fils de Pélée, Achille. En 
outre, le Spercheios a plusieurs filles 
immortelles, les nymphes Sperchéides. 
 

Le mont Cnémis 
Le mont Cnémis est une longue chaîne de 
montagnes qui part du mÏÎÔ |ta à lȭouest et 
qui sépare la Locride de la Phocide et des 
confins de la Phthie. Parvenue à mi-largeur de 
la Locride, elle sȭinfléchit vers le nord jusquȭà la 
côte, où la montagne sȭavance dans la mer à 
lȭendroit appelé le cap Cnémide. Le mont 
Cnémis partage donc aussi la Locride en deux 
dans le sens de la largeur64. En face du cap 
Cnémide sȭélèvent plusieurs îlots près desquels 

 

 
64 Au cas où vous croiseriez des noms de sous-
régions bizarres à propos de la Locride : la partie 
situéÅ Û Ìȭouest du mont Cnémis est la Locride 
« épicnémidienne » (« au-dessus du Cnémis ») tandis 
que la partie est était appelée « opontienne » 
ÄȭÁÐÒîÓ ÌÁ ÖÉÌÌÅ Äȭ/ÐÏÎÔÅȢ ,es Locriens auraient 
fondé la ville italienne de Locri en Calabre, appelée 
« Locride épizéphyrienne ». Je ÎȭÁi paÓ ÄȭÉÄïe 
Äȭamorce de scénario inspirée de ce jargon 
géographique, mais si jamais ça vous inspire... 
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Héraclès lance à la mer un malheureux nommé 
Lichas, dȭoù le nom donné par la suite à ces 
îles, les îles Lichades. Plus à lȭest, les 
montagnes séparant la Locride et la Phocide 
nȭont pas de nom particulier. Le mont Cnémis 
forme une barrière naturelle considérable avec 
des sommets à plus de mille mètres et des 
pentes difficilement franchissables, qui 
arrêtent efficacement les armées et les 
ambitions des rois. 
 

Daphnous, l&enclave phocidienne 
Situé au pied du mont Cnémis sur la côte du 
golfe dȭEubée, à une bonne heure et demie de 
marche du cap Cnémide, à 20 stades de Kynos 
(4 km) et à 120 stades dȭÉlatée65 (24 km), 
Daphnous est un petit village de pêcheurs sans 
rien de particulier en apparence. Les voyageurs 
attentifs peuvent y voir un sanctuaire 
dȭAsclépios, le fils dȭApollon devenu médecin 
puis dieu guérisseur. Mais ceux qui prennent le 
temps de discuter se rendent compte de la 
véritable particularité du village : ses habitants 
sont originaires de Phocide ! Le village 
nȭappartient pas à la Locride mais à la Phocide, 
dont il constitue le seul accès à la mer au Nord. 
Il forme de ce fait un point de séparation entre 
les parties est et ouest de la Locride. En temps 
de paix, comme les Locriens sȭentendent bien 
avec les Phocidiens, cette enclave de territoire 
phocidien au beau milieu de la Locride ne pose 
aucun problème. Mais si un conflit venait à se 
déclarer entre les habitants des deux régions, 
les villageois seraient en posture plus que 
délicate, isolés quȭils sont de la Phocide par le 
mont Cnémis. 
 

Oponte 
Fondateur. Inconnu. 
Dieu protecteur : Zeus. 
Gouverné successivement par : premiers rois 
inconnus, puis Deucalion et Pyrrha ; 
Protogeneia ; Opous I ; Protogeneia ; Opous II ; 
Hodoïdocos ; Oïlée ; Ajax. 

 

 
65 Strabon, Géographie, IX, 4, 3-4. Le sanctuaire 
dȭ!ÓÃlépios, connu seulement par les fouilles 
archéologiques, semble ÄÁÔÅÒ ÄÅ Ìȭïpoque 
classique. 

Histoire . Oponte est lȭune des plus anciennes 
villes de Grèce (après Parnassos, bien sûr). Sa 
dynastie royale est longue, complexe, et loin 
dȭêtre toujours passionnante. Les aèdes sȭen 
servent comme exercice pour mettre à 
lȭépreuve leurs techniques de mémorisation, 
ou comme berceuse efficace sur les enfants et 
une partie des adultes66. Pour vous, MJ, elle 
vous servira surtout à trouver des idées de 
noms et dȭhistoires pour le roi dȭOponte au 
moment de votre aventure. 
Description. (Voyez le plan dȭOponte dans les 
annexes !) La ville dȭOponte se situe à environ 
15 stades (3 km) de la côte de Locride. 
Paradoxalement, cȭest la ville de Kyno, à près 
de 60 stades (12 km) plus au nord, donc 
beaucoup plus éloignée que la mer elle-même, 
qui lui sert de port. 
Les quartiers. La ville sȭétend sur la plaine en 
une structure ressemblant grosso modo à un 
carré entouré par un rempart67. Au centre, la 
citadelle sȭorganise autour dȭune grande place 
rectangulaire sur les deux côtés longs de 
laquelle sȭélèvent respectivement le palais 
royal (au sud-est) et un très ancien temple de 
Zeus et dȭHéra (au nord-ouest), plusieurs fois 
refait au cours de lȭâge héroïque, dȭabord en 
bois, puis en pierre. Le temple abrite un 
nombre impressionnant dȭoff randes ainsi que 
plusieurs statues de Zeus et dȭHéra, dont les 
plus anciennes sont en bois vermoulu et la plus 
récente en bronze creux doré à lȭor fin. La ville 
compte de nombreux autres temples plus 
petits. Au sud et à lȭest, ce sont les quartiers 
peuplés par la noblesse de la ville : de belles 
demeures de pierre dotées de cours 
intérieures et entourées de jardins. Plusieurs 
sources et ruisseaux irriguent plaisamment 
cette partie de la ville. La principale est la 
Callirhoé, qui forme un petit lac. Au nord et à 
lȭouest, les maisons sont plus petites, 
agglutinées en rues étroites et mal éclairées ; 
on puise lȭeau dans des puits à raison dȭun 
toutes les quelques rues. Les commerçants 
sont plus nombreux au nord, près de la route 

 

 
66 Pure invention de ma part, au cas où ça ne se 
serait pas vu. 
67 Je nȭÁÉ ÒÉÅÎ t rouvé suÒ ÄȭïÖÅÎÔÕÅÌÌÅÓ ÆÏÕÉÌÌÅÓ 
menées à Oponte, qui semble mal connue. 
*ȭÅØÔÒapole donc la description de la ville. 
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qui mène à Kynos. Vers lȭouest, ce sont les 
artisanats les moins estimés et qui provoquent 
des nuisances : boucheries, tanneries, 
teintureries, qui évacuent leurs eaux usés dans 
des ruisseaux nauséabonds. 
Agriculture. La ville est environnée de cultures 
fertiles, principalement du blé, des légumes, 
des olives, et, après lȭarrivée de Dionysos, la 
vigne, qui apporte une contribution non 
négligeable à la prospérité de la ville.  

Gisement de fer. Le sous-sol des environs 
dȭOponte est riche en minerai de fer68 : 
pendant la troisième époque de lȭâge 
héroïque, une mine est exploitée à une petite 
heure de marche au sud de la ville. Ce sont des 

 

 
68 La présence de fer dans les environs est attestée. 
*ȭÅxtrapole ÌȭÉÄïÅ ÄȭÕne mine (en me fondant sur ce 
quȭÏÎ sait des mines grecques antiques comme 
ÃÅÌÌÅÓ ÄÕ ,ÁÕÒÉÏÎ ÐÒîÓ Äȭ!thènes, par exemple). 

I&abhioire de la dynastie d&Lponte 
 
Pendant la première époque de lȭÝge héroïque 
 
Avant le déluge de Deucalion, /ÐÏÎÔÅ ÎȭÅÓÔ ÑÕȭÕÎ ÖÉÌlage sans nom, un peu plus grand que les 
autres. Deucalion est naÔÉÆ Äȭ/ÐÏÎÔÅȢ Après le déluge, Deucalion revient y vivre avec Pyrrha 
pour repeupler le village en lançant des pierres sur le sol. La ville ÓȭÁÇÒandit rapidement, en 
partie grâce à la sagesse et à la célébrité des deux survivants. 
Deucalion et Pyrrha ont de nombreux enfants. Parmi eux, une fille, Protogeneia, donne 
naissance à un fils, Opous (premier du nom), qui devient roi et donne son nom à la ville. Opous 
I donne naissance à une fille, appelée Protogeneia comme sa grand-mère. Protogeneia (II) est 
enlevée par Zeus qui, tombé amÏÕÒÅÕØ ÄȭÅÌÌe, se change en aigle pour la kidnapper et la 
transporter jusÑÕȭÅÎ !ÒÃÁÄÉÅȟ sur le mont Ménale. Là, elle accouche dȭÕÎ Æils, ÑÕȭÅÌÌÅ nomme 
Opous comme son grand-père. Quelques années après, elle rentre dans son pays natal. Le 
trône est entre temps revenu à Locros (I). Ce dernier adopte Opous (II) comme son propre fils 
car il semble lui-même stérile, incapablÅ Äȭengendrer un héritier. Cependant, peu après, 
Locros (I) engendre un fils, Locros ())Ɋȟ ÑÕȭÉÌ Äésigne donc comme le futur roi ÄȭOponte ; mais, 
à la suite de violentes disputes entre les deux Locros, Locros (I) décide de quitter la région en 
quête dȭÕÎÅ autre terre à gouverner, accompagné de toute une partie des habitants. Ses 
aventures, guidées par ÌȭÏÒÁÃÌÅ de Delphesȟ ÌȭÁÍîÎÅÎÔ jusque dans la future Locride Ozole 
(voyez cette région). Pendant ce temps, ,ÏÃÒÏÓ ɉ))Ɋ ÓȭÁÖîÒÅ Õn mauvais roi et finit assassiné. Le 
trône revient alors à Opous (II).  
 
Pendant lÁ ÄÅÕØÉîÍÅ ïÐÏÑÕÅ ÄÅ ÌȭÝÇÅ Èïroïque 
 
Oponte est gouvernée par Opous (II), puis par son fils Kynos. Kynos a un fils, Hodoïdocos, et 
une fille, Larymna, qui donne son nom à une ville de Béotie. Devenu roi, Hodoïdocos a pour fils 
Oïlée. Vers la fin de la deuxÉîÍÅ ïÐÏÑÕÅ ÄÅ Ìȭâge héroïque, quelques années avant la guerre 
de Troie, Oponte a pour roi Ajax, fils dȭ/ālée eÔ ÄȭOÒÉÏÐÉÓ. CȭÅÓÔ à Oponte, à cette époque-là, 
que naît et grandit Patrocle, fils de Ménaïtios (lui-mêmÅ ÆÉÌÓ Äȭ!ctor et dȭ!āÇÉÎÁɊ ÅÔ ÆÕÔÕÒ 
compÁÇÎÏÎ Äȭ!ÃÈÉÌÌÅȢ Jeune homme, il tue involontairement un proche, un certain Aïanès, et, 
pour expier ce crime, ÉÌ ÄÏÉÔ ÓȭÅØiler auprès du roi Pélée en Phthie ; ÃȭÅÓÔ ÌÛ-bÁÓ ÑÕȭil rencontre 
Achille (qui est plus jeune que lui) et se lie à lui au point de le suivre à Troie ensuite. Ajax fils 
Äȭ/ïlée mène les Locriens au combat contre Troie mais ne revient pas vivant de la guerre. 
 
Pendant la troisiîÍÅ ïÐÏÑÕÅ ÄÅ Ìȭâge héroïque 
 
On ignore qui gouverne Oponte après la mort Äȭ!ÊÁØ : Û ÖÏÕÓ ÄȭÉnventer son souverain. 
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galeries étroites, où les esclaves et les 
travailleurs pauvres circulent agenouillés ou à 
plat ventre, armés de pics et de pointerolles, 
avant de remonter le minerai extrait dans des 
paniers dȭosier ou de cuir. La métallurgie du fer 
se développe, mais elle met du temps à 
concurrencer celle du bronze, car les 
premières armes en fer ne sont pas encore si 
solides. 
Lȭîle dȭAtalante. Quand on se rend jusquȭà la 
côte depuis Oponte par le chemin le plus 
court, on peut voir depuis le rivage un îlot 
appelé lȭîle Atalante. Au début de lȭâge 
héroïque, cette masse rocheuse est encore 
attachée à la côte, mais elle en est séparée par 
un séisme à un moment donné. Quand ? Dans 
quelles circonstances ? Ce nȭest pas fixé, mais 
peut-être que des mortels y construisent une 
fortificat ion ou un bâtiment qui déplaît à 
Poséidon, lȭébranleur du sol, ou aux dieux en 
général. Lȭhistoire ne dit pas non plus quel est 
le lien entre lȭîle et lȭhéroïne Atalante, qui peut 
être lȭAtalante la plus connue (venue 
dȭArcadie) ou une homonyme. 
 

Kynos, le port d&Oponte 
Fondateur : inconnu. 
Divinité protectrice : inconnue. 
Gouvernée successivement par : les rois 
dȭOponte (voyez « Oponte »). 
Histoire. Kynos est une ville presque aussi 
ancienne quȭOponte, dont elle dépend sur le 
plan politique pendant tout lȭâge héroïque. 
Deucalion et Pyrrha y séjournent 
régulièrement après le déluge. Pyrrha sȭétant 
particulièrement attachée à la ville, les époux 
alternant entre Kynos et Oponte pendant leur 
vieillesse, et les funérailles de Pyrrha ont lieu à 
Kynos69. La ville est simplement appelée « le 
port dȭOponte » pendant le début de lȭâge 
héroïque, et ne prend le nom de Kynos que 
sous le règne du roi Kynos, fils dȭOpous (II) 
(voyez lȭhistoire dȭOponte). 
Description. Bâtie sur un cap qui prolonge le 
golfe dȭOponte, Kynos est la plus grande ville 

 

 
69 *ȭÉÎÖÅÎÔÅ Ìa raison pour laquelle Pyrrha est 
enterrée à Kynos et le lieu exact de la tombe dans 
la ville. Sur ce tombeau et Kynos en général : 
Strabon, Géographie, X, 4, 2. La tour est un petit 
anachronisme. 

portuaire de lȭest de la Locride. Elle sert de 
port à Oponte, bien quȭelle en soit éloignée de 
60 stades (12 km). Voyager dȭune ville à lȭautre 
est facile : elles sont séparées par une plaine à 
la végétation pimpante. Outre son port  
spacieux accueillant de nombreux navires, la 
ville de Kynos présente deux particularités 
architecturales notables : une haute et massive 
tour for tifiée qui domine la ville et la mer et 
sert de poste de défense principal ; et le 
tombeau de Pyrrha, un peu en dehors de la 
ville, en haut dȭune colline donnant sur la mer. 
 

Larymna- la- Haute 
Larymna est un petit port situé à lȭest de la 
Locride, et qui est fondé assez tard pendant 
lȭâge héroïque. Il doit son nom à une fille de 
Kynos, roi dȭOponte. La ville dépend 
politiquement dȭOponte. Elle nȭa rien de 
notable, hormis la particularité géologique qui 
se trouve dans ses environs. En effet, non loin 
de Larymna, le fleuve Céphise, après sȭêtre jeté 
dans le lac Copaïs et être devenu souterrain, 
resurgit par une impressionnante faille dans le 
sol rocheux et reprend son cours sur un 
quelques stades (disons environ un kilomètre) 
avant de se jeter dans la mer en une vaste 
embouchure.  

Á 
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Les divinités de Phocide et la Trame 
 
 

 
Pierre-Paul Prudȭhon, Apollon et les neuf Muses sur le mont Parnasse, fin XVIIIe début XIXe. 
 

Les grandes divinités de 
Delphes : Apollon et Dionysos 

Apollon 
Le sanctuaire de Delphes est lȭun des deux 
plus grands lieux de culte consacrés à Apollon 
avec lȭîle de Délos. Cȭest peu dire que 
dȭaffirmer que le dieu a lȭĞÉÌ ÓÕÒ son 
sanctuaire. Pour Apollon, Delphes a été le 
premier endroit où il a pu affirmer sa 
puissance et établir son rôle parmi les dieux 
après sa naissance et son arrivée sur lȭOlympe : 
il y tient énormément. Apollon est très 
souvent présent à Delphes pendant la belle 
saison. Il inspire constamment la Pythie pour 

prodiguer ses oracles. Il protège jalousement 
le lieu, ainsi que ses prêtres et prêtresses, 
contre toute forme dȭattaque ou de 
profanation. Sȭattaquer à Delphes revient à 
provoquer directement le dieu. 
Le fils de Zeus est très attaché au mont 
Parnasse dans son ensemble, même sȭil ne 
veille pas sur lȭensemble de la montagne avec 
la même attention scrupuleuse que sur son 
propre sanctuaire. Le mont est pour lui un lieu 
de détente et dȭactivité artistique : il vient très 
souvent y danser, y jouer de la musique et y 
chanter avec les Muses. Apollon protège les 
Muses et toutes les divinités de lȭendroit (les 
nymphes des bois, des sources et des 
montagnes ainsi que les Thriaï, les déesses-
abeilles). 
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Dionysos 
Arrivé plus récemment à Delphes, Dionysos 
entretient des liens tout différents avec 
lȭendroit. Pour ce dieu plus habitué aux fêtes 
campagnardes et aux errances sur les collines 
et les monts, cȭest la montagne qui est sa 
demeure principale : ses roches, ses bosquets, 
ses fourrés, ses failles, ses grottes et ses 
recoins se prêtent idéalement aux 
explorations du fils de Sémélé et de ses 
suivants, bacchantes, Thyiades et satyres à 
pieds de chèvres. Apollon a la bonté de lui 
laisser la place dans son sanctuaire chaque 
hiver : Dionysos apprécie cette attention 
fraternelle, mais lȭa considérée avec 
scepticisme au début. Il faut dire que Dionysos 
voyage presque constamment et nȭest pas du 
genre à se fixer dans un sanctuaire en 
part iculier, encore moins dans une ville. 
Cependant, au fil du temps, le dieu change de 
regard sur lȭendroit. Il aime les fêtes et les 
cérémonies qui amènent un peu de joie dans 
les rues. Il apprécie encore plus les concours 
de chants organisés en son honneur. Tiens, 
dȭailleurs, et sȭil faisait inventer aux humains 
un nouvel art ? Un « chant du bouc » que les 
gens chanteraient sur une scène en portant 
des masques, des robes et des cothurnes, et 
qui pourrait servir à raconter une histoire où 
chacun incarnerait un personnage sur une 
scène, devant un large public. Le théâtre ! Oui, 
cȭest cela ! Il faudra quȭil en souffle lȭidée à un 
mortel un de ces jours... 

Les déesses du Parnasse 
Dȭautres divinités moins connues peuplent la 
montagne. Le Parnasse est lȭune des 
résidences favorites des neuf Muses, 
patronnes des arts. Les forêts et les petit s bois 
giboyeux, sur les flancs du mont, sont la 
demeure de nombreuses nymphes, pour la 
plupart des Naïades. Enfin, les trois Thriaï, les 
moins connues de toutes ces divinités, vivent 
dans une caverne à mi-hauteur, lȭAntre 
corycien. Ces divinités sont présentées dans le 
livre de base de Kosmos. Vous trouverez ici des 
détails supplémentaires sur les activités 
auxquelles elles se livrent sur le mont Parnasse 
et sur leurs relations avec les mortels. 
 

Les neuf Muses 
Les Muses sont les patronnes des arts. Elles 
aiment venir danser, chanter et jouer de la 
musique, souvent accompagnées par Apollon 
en personne. Elles sont les filles de Zeus et de 
la déesse Mnémosyne, elle-même fille 
dȭOuranos et de Gaïa eÔ ÓĞÕÒ de Zeus. Peu 
après la Titanomachie, les deux divinités 
sȭunissent en Piérie, au sud-ouest de la Thrace. 
Par la suite, les Muses rejoignent Apollon en 
Phocide. 
Dȭordinaire, les Muses ne se montrent jamais 
aux mortels. Une seule exception : lorsquȭelles 
décident dȭaccorder lȭinspiration pour la 
première fois à un ou une artiste. Elles se 
montrent à lui, lȭencouragent et lui font 
parfois présent dȭune couronne de laurier et 
dȭun bâton de marche qui symbolisent à la fois 
son talent et le dur labeur qui lui reste à 
accomplir pour se faire apprécier de ses 
contemporains. Loin de se cantonner à une 
attitude solennelle, elles peuvent se montrer 
déroutantes, tour à tour élogieuses et 
moqueuses, promptes à traiter les artistes de 
fainéant, de ventres sur pattes ou de satyres 
humains70. Cȭest quȭil ne sȭagit pas pour les 
artistes dȭattendre que lȭinspiration fasse le 
travail à leur place : les Muses sont à lȭorigine 
du souffle premier de lȭidée et de 
lȭenthousiasme artistique, mais cȭest à lȭart iste 
de faire le reste. Sous couvert de ces railleries, 
les Muses montrent une réelle bienveillance 
envers les artistes, qui sont à leurs yeux les 
meilleurs des mortels. 
Toutes les Muses se consacrent à tous les arts 
avec la même facilité divine. Cependant, au fil 
de lȭâge héroïque, elles prennent lȭhabitude de 
se spécialiser dans un domaine précis. Elles ne 
le font pas en vertu dȭun classement 
rigoureux, mais en fonction de leurs goûts. 
Calliope se consacre à lȭépopée, la poésie 
longue le plus souvent sérieuse, qui chante les 
hauts faits des dieux et des mortels. Cȭest 
lȭune des premières Muses à se spécialiser et 
cȭest lȭune de celles que les Grecs vénèrent le 

 

 
70 Hésiode, Théogonie, v.22-34 : les Muses viennent 
trouver Hésiode, alors berger, et lui tiennent des 
propos moqueurs avant de lui faire don de 
lȭinspiration poétique. 
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plus. La plupart des aèdes célèbres des mythes 
grecs, Thamyris, Orphée, Démodocos, et plus 
tard les légendaires Homère et Hésiode, lui 
doivent leur génie. 
Clio inspire la mémoire des aèdes qui relatent 
lȭhistoire dȭun lieu, dȭune ville ou dȭune 
contrée. Elle les aide en outre à se rappeler les 
complexes généalogies des dieux, des héros 
et des souverains. 
Érato préfère la poésie amoureuse, quȭelle soit 
plaintive ou pleine de sensualité. Elle est 
particulièrement honorée sur les îles de 
Cythère et de Lesbos. Cȭest elle qui, plus tard, 
inspirera Sappho. 
Euterpe se consacre à la musique, tous 
instruments confondus, indépendamment des 
paroles et du sujet. Cȭest elle qui glisse des 
mélodies nouvelles à lȭesprit des musiciens, qui 
guide leurs doigts sur les cordes des phorminx 
(harpes) et le long des tuyaux des aulos (flûtes 
doubles sonnant comme des hautbois) et de 
tous les autres instruments du monde. 
Melpomène, elle, sȭintéresse davantage au 
chant, en solo ou en ÃÈĞÕÒ. Lorsque Dionysos 
fait aux Athéniens le cadeau dȭun nouvel art, le 
théâtre, cȭest elle qui le prend en charge, 
souffle des idées aux dramaturges et vient en 
aide aux acteurs. 
Polymnie, elle, enseigne aux mortels la 
rhétorique, lȭart de bien parler et dȭêtre 
persuasif en toutes circonstances. Les héros 
réputés pour leurs talents de persuasion, 
comme Ulysse, Palamède ou Autolycos, mais 
aussi Médée, lui doivent beaucoup. 
Terpsichore se passionne pour la danse. Elle 
en révèle régulièrement de nouvelles aux 
mortels, simples ou ardues, joyeuses ou 
posées, sérieuses ou drolatiques, et toutes 
différentes dans chaque région du cosmos. 
Thalie nȭa dȭyeux que pour les arts qui visent à 
distraire et réjouir le ÃĞÕÒ des dieux et des 
mortels : cȭest la Muse de lȭhumour. Après 
lȭinvention du théâtre par Dionysos, elle 
raffole des comédies, les pièces comiques. 
Ouranie enseigne aux mortels tout ce qui 
concerne le ciel : les nuances de ses couleurs, 
les noms des nuages, des étoiles et des 
constellations, les déplacements des astres. 
Elle est paradoxalement plus présente en Asie 
et en Égypte quȭen Grèce au début de lȭâge 
héroïque, et ce nȭest que très progressivement 

quȭelle contribue à lȭémergence de 
lȭastronomie parmi les Grecs. 
 

Les Thriaï 
Les Thriaï sont trois déesses, filles de Zeus, qui 
vivent sur les pentes du mont Parnasse, dans 
la caverne appelée lȭAntre corycien (voyez sa 
description plus haut). Elles ont lȭapparence de 
vieilles femmes dotées chacune de grandes 
ailes dȭabeilles quȭelles portent repliées dans 
leur dos par-dessus leurs robes. Très honorées 
dans la région de Delphes, elles sont peu 
connues, voire ignorées, dans le reste de la 
Grèce et du monde habité. Nombre de Grecs 
et dȭétrangers qui viennent consulter lȭoracle 
de Delphes ignorent jusquȭà lȭexistence des 
Thriaï. Il faut être originaire de la région, ou y 
séjourner un certain temps, ou se renseigner 
activement, pour apprendre qui elles sont. 
Contrairement aux grandes divinités de 
lȭOlympe, les Thriaï se montrent parfois aux 
mortels, mais seulement lorsquȭon vient à elles 
pour les consulter. Elles apparaissent alors une 
fois que les orants ont déposé sur lȭautel le 
miel et les offrandes. Elles peuvent passer 
pour de simples vieilles femmes, des 
prêtresses paisibles, jusquȭà ce quȭon 
aperçoive leurs ailes. Elles sont dȭun abord 
simple, sans mépris pour les mortels quȭelles 
sont habituées à côtoyer. Mais elles peuvent 
sȭoffenser si on les insulte ou quȭon fait preuve 
de négligence envers elles. En cas de 
problème, les Thriaï sȭadressent avant tout à 
leur frère Apollon, le dieu auquel est 
consacrée la montagne. Si cela ne suffit pas, 
elles peuvent en référer à leur père, Zeus. 

Les nymphes de Phocide 
De nombreuses nymphes vivent sur le 
Parnasse et dans les alentours tout au long de 
lȭâge héroïque. Certaines sont immortelles, 
dȭautres mortelles mais dotées dȭune 
longévité telle quȭelles peuvent vivre pendant 
tout lȭâge héroïque si elles ne se font pas tuer. 
Les nymphes ne forment pas une catégorie de 
déesses systématiquement solidaires entre 
elles, en raison de leur grande variété 
dȭorigines, dȭâges, de personnalités et de 
projets. Voici la liste des principales nymphes 
qui interviennent dans les mythes liés à la 
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région ainsi que le renvoi vers le chapitre où 
elles apparaissent, le cas échéant71. Vous 
trouverez ici des détails sur leur personnalité, 
leurs relations avec les mortels et des pistes 
pour en faire des PNJ dans vos scénarios. 
 
Argiope. Immortelle. Nymphe du mont 
Parnasse, qui épouse lȭaède Philammon et 
devient mère de Thamyris, lȭaède orgueilleux. 
Voyez le chapitre « Lȭhistoire du mont 
Parnasse », section « deuxième époque de 
lȭâge héroïque ». Passionnée par les arts et la 
poésie, proche des Muses quȭelle aime voir 
danser et chanter sur le Parnasse, Argiope est 
une artiste hors pair, tout comme son mari. 
Elle et Philammon pourraient faire de parfaits 
professeurs particuliers pour éduquer un PJ ou 
un PNJ durant son enfance, et rester ses amis 
et ses hôtes par la suite. 
 
Cassotis. Mortelle. Nymphe naïade gardienne 
dȭune source naturelle en bonne partie 
souterraine du mont Parnasse, dans le 
sanctuaire de Delphes. Elle coule tout près du 
temple dȭApollon, dans lȭenceinte du 
sanctuaire. Voyez le chapitre « Le sanctuaire 
de Delphes à lȭâge héroïque » pour les détails 
sur la source. Cassotis est dȭun caractère très 
réservé : elle nȭentre presque jamais en 
relation avec les mortels. Quand elle le fait, 
elle se contente de faire entendre une voix à 
peine perceptible parmi le murmure de lȭeau. Il 
est rarissime quȭelle adopte une apparence 
anthropomorphe. Le seul mortel que Cassotis 
affectionne et auquel elle parler régulièrement 
est Ion, lȭenfant trouvé du sanctuaire (voyez le 
chapitre « PNJ remarquables de Delphes »). 
Si Cassotis évite autant les mortels, cȭest parce 
que Phémonoé, la première Pythie, lui a rendu 
jadis un oracle inquiétant : « Un jour, un mortel 
te fera charrier du sang impie dans ton eau ». 
Cassotis a compris quȭun mortel risquait de la 
tuer, dȭoù sa peur des mortels. En réalité, 
lȭoracle se réalisera lorsquȭun héros ou une 
héroïne luttera dans lȭenceinte du sanctuaire 
pour le défendre dȭennemis cherchant à piller 
le temple, et il/elle devra reculer sous le 

 

 
71 En dehors de ces référenceÓȟ ÊȭÁÐÐÒÏÆÏÎÄÉs 
librement ces personnages de nymphes peu 
connus. 

nombre, jusquȭà se retrouver les pieds dans 
lȭeau de Cassotis. Les eaux de Cassotis seront 
alors rougies par le sang des impies... mais la 
source et sa nymphe survivront, si les 
défenseurs du sanctuaire arrivent à la 
protéger. Et si cȭétait lȭun ou lȭune des PJ qui 
réalisait cette prophétie en défendant la 
source ? Cette dernière lui en serait très 
reconnaissante et lui octroierait lȭavantage 
« Savant » (+1 en esprit) ainsi que son aide et 
ses conseils. 
 
Castalie. Immortelle. Lȭune des filles du dieu-
fleuve Achélous72. Poursuivie par Apollon près 
du mont Parnasse, elle se change en source 
près des Phédriades et devient ainsi une 
nymphe naïade. Voyez le chapitre « Lȭhistoire 
du mont Parnasse » pour son histoire et « Le 
sanctuaire de Delphes à lȭâge héroïque » pour 
la description de la source. Contrairement à 
Cassotis, Castalie nȭéprouve pas de crainte 
excessive vis-à-vis des mortels et ne recule pas 
devant lȭidée de leur parler ou se montrer sous 
une forme féminine. Mais elle ne le fait pas 
tous les jours, ni sans une solide raison. Elle 
peut aussi venir en aide aux PJ qui auraient 
besoin de traiter avec le puissant dieu-fleuve 
Achélous, qui coule en Étolie, à lȭouest du 
mont |ta. 
 
Cléodora. Immortelle. Maîtresse de 
Cléopompos, un Phocidien. Poséidon sȭunit à 
elle et engendre Parnassos, fondateur de la 
première ville de Grèce. Voyez le chapitre 
« Lȭhistoire du mont Parnasse », section 
« avant lȭâge héroïque », et lȭamorce de 
scénario « Les ruines de lȭancienne 
Parnassos ». 
 
Corycia. Mortelle. Nymphe de lȭAntre corycien, 
une caverne du mont Parnasse à laquelle elle 
donne son nom et qui est plus tard habitée par 
les Thriaï. Unie à Apollon, Corycia devient la 
mère de Lycoreus, lȭun des rares survivants du 
déluge de Deucalion. Voyez le chapitre 
« Lȭhistoire du mont Parnasse », section 
« première époque de lȭâge héroïque ». Sur 
lȭantre corycien, voyez le chapitre « Le mont 
Parnasse ».  

 

 
72 Prononcez « Akélouss ». 
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Daphné. Mortelle métamorphosée. 
Lȭune des filles du Pénée, un dieu-
fleuve de Thessalie. Poursuivie par 
Apollon près du mont Parnasse, elle 
est changée en laurier. Voyez les 
chapitres « Lȭhistoire du mont 
Parnasse » et « Pharmaka et autres 
substances remarquables ». 
 
Daulis. Immortelle. Lȭune des filles 
du Céphise, dieu-fleuve de Phocide. 
Dans des circonstances inconnues, 
elle donne son nom à la ville de 
Daulis, à lȭest du mont Parnasse. 
Voyez le chapitre « La Phocide et les 
environs du Parnasse » pour les 
détails sur cette ville. 
Daulis sȭentend très bien avec les 
mortels, et même un peu trop. 
Plusieurs fois, par le passé, un 
mortel de la région a noué avec elle 
des amours légères, pour elle, mais 
passionnées, pour lui, et a eu le 
ÃĞur brisé en se rendant compte 
quȭil ne lȭintéressait plus. Et comme 
elle est immortelle, elle compte un 
certain nombre dȭamants déçus ! 
Lȭun ou lȭune des PJ pourrait devenir le 
nouveau grand amour de la nymphe et se faire 
défier en combat singulier quelque temps 
après par un noble de Daulis, furieux dȭavoir 
été délaissé à son profit. .. ou bien il pourrait 
recevoir la visite dȭun vieil homme aimé dans 
sa jeunesse par la nymphe et brisé par cet 
amour éphémère, qui lui conseillera la 
prudence. Vous pouvez utiliser Daulis pour 
réaliser un élément de destin « Amour 
passionnel ». Notez quȭun ou une PJ que Daulis 
quitterait sans ménagement (ou qui se 
rendrait compte quȭil/elle a été remplacé-e) 
devrait faire un test de Mesure pour ne pas 
laisser libre cours à son dépit et à ses envies de 
vengeance... 

Image : Paul Chabas, Nymphe blonde, début XXe s. 
 
Lilaïa. Mortelle. Lȭune des filles du Céphise, 
dieu-fleuve de Phocide. Elle donne son nom au 
village du même nom, au nord du mont 
Parnasse, près des sources du fleuve. Voyez le 
chapitre « La Phocide et les environs du 
Parnasse » pour les détails sur ce village. Lilaïa 

sȭentend bien avec les habitants du village. 
Sensible à lȭhonneur qui lui a été fait, elle 
sȭefforce de protéger cette bourgade à 
laquelle elle a donné son nom. Mais les 
pouvoirs dȭune nymphe sont limités, et il se 
peut quȭelle ait besoin dȭhumains capables de 
défendre Lilaïa contre une menace dont elle 
ne saurait pas se débarrasser elle-même, un 
monstre, des brigands, ou les dégâts causés 
par des divinités plus puissantes peu 
soucieuses de préserver cette localité obscure. 
Et si elle confiait ce genre de mission aux PJ de 
passage dans la région ? 
 
Lotis. Mortelle, métamorphosée. Cette 
nymphe du mÏÎÔ |ÔÁ est un jour agressée par 
Priape, le dieu satyre lubrique. Par chance 
pour elle, Priape nȭest pas seul : Silène, un 
autre dieu satyre, voyage avec lui sur son âne, 
dont les braiements réveillent Lotis juste à 
temps. Elle sȭéchappe, mais, faute de parvenir 
à semer Priape, elle finit par se changer en une 














































































































































































































































